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UN CHAPITRE A AJOUTER 


A L’HISTOIRE DE LA 


RUTICILLA PHŒNICURA 


(Rossignol des murailles) 


La société d'histoire naturelle de la Moselle n’a pas attendu 
la création de la société allemande la Fauna pour s'occuper des 
oiseaux, qui habitent notre contrée. Aussi je ne doute pas que la 
société mosellane n’accueille avec intérêt des observations neu- 
yes et précises que nous avons été à même de faire récemment 
ma fille et moi au sujet des mœurs du Rossignol des 
murailles. Ce passereau dentirosire de la famille des Sylviadées 
et du genre Rubiette me semble n’avoir pas encore été bien 
étudié dans son genre de vie; puisque tous les auteurs le 
dépeignent comme un petit animal de mœurs farouches et 
sauvages. Il a été calomnié comme bien d’autres. 

Depuis plus de vingtans, un couplede ces oiseaux avaitl’habitu- 
de de faire son nid dans un vieux puits de Guentrange, village situé 
à 3 kil. au N.0. de Thionville. Ce vieux puits ayant été restauré, 
nos rossignols de murailles sont venus bâtir leur nid dans une 
maison voisine; une année dans l’ogive d’une fenêtre gothique 
incrustée dans le mur, une autre année dans un trou de buse 
de fourneau d’une orangerie, et dans ces derniers temps sur 
la maitresse poutre d'un hangard. 

Au commencement du printemps de 1881 nos rossignols 
recornmmencèrent leur nid sur la même poutre à un endroit 
plus apparent: mais leurs petits étaient à reine éclos, qu'une 


pie vint les dévorer. 
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A la fin de mai nos rossignols cherchèrent un endroit plus 
propice et ils ne retrouvèrentrien de mieux que de s’introduire 
dans la chambre à coucher de Mademoiselle Abel dont les fenê- 
tres restaient au large ouvertes toute la journée. Le soir Mademoi- 
selle Abel était fort intriguée de voir près de sa cheminée un amas 
de petils morceaux de bois, dont elle ne comprenait pas la 
provenance, puisque sa cheminée avait été nettoyée et qu'on n'y 
faisait plus de feu depuis huit jours. Les petits bois furent jetés 
au fond de la cheminée. Le lendemain soir même apparition 
de petits morceaux de bois et de bouts de ficelle. On se mit en 
observation le surlendemain et on vit arriver deux beaux rouge- 
queue {comme les appellent nos paysans) ayant dans le bec 
des petites baguettes plus longues qu'eux mêmes. Ils se per- 
chaient sur le bâton d’un rideau voisin de la cheminée et là ils 
s’ingéniaient à déposer leurs morceaux de bois entre le bâton 
et le mur: mais ils avaient l’air de ne pas comprendre comment 
leurs morceaux de bois ne tenaient pas en place. Ils nese sont 
pas rebutés et leur manége a duré sans plus de succès, pendant 
trois jours. | 

Voyant le chagrin de ses hôtes Melle Abel a eu l’idée de leur 
venir en aide. Elle fit apporter une cage ouverte à l’endroit de 
l’ébauchement du nid et elle plaça sur le plancher de la cage 
les débris qui jonchaient le plancher de la chambre. 

Le premier jour, les rossignols apportèrent leurs petites bran- 
ches et ils les déposèrent audessus de la cage: mais alors ils 
les regardèrent passer au travers des barreaux. Comme la nuit 
porte conseil le lendemain matin ils se décidèrent à rentrer 
dans la cage, et ils se mirent, en se relayant, à la charpente de 
leur maison: ce qui prit toule une journée avec des repos de 
deux heures. 

Le 25 mai la construction étant terminée, la femelle vint 
pondre un œuf le matin vers 4 heures; et il en fut de même 
les quatre jours suivants 

Avant d’eutrer dans la chambre le mâle venait se percher sur 
la persienne pour bien examiner s’il n’y avait pas de pièges qui 
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les attendaient. Il entrait et se perchait sur la cage pendant 
que la femelie s’approchait à son tour sur la persienne: puis sur 
un cri poussé par son époux, elle entrait dans la cage. 


Le 1 juinelle se mitsur ses œufs pendant que le mâle allait 
se placer sur le faitage de la maison où il se livrait pendant des 
heures à ce chant que les auteurs qualifient de dur et mélan- 
culique ; mais qui est plutôt un gazouillement rappelant celui 
des hirondelles, seulement avec plus de relief, faisant pour 
les notes terminales: Quailtt! ti! ti! 


La petite mère ne bougea point quand Melle Abel rentra dans 
sa chambre. Mais elle sortit quand la chambrière vintfaire le lit 
et le soir quand Melle Abel se servit de la lumière. On eut l’idée 
de mettre un abat-jour sur les bougies et de laisser la fenêtre 
et la persienne entre-ouvertes. La couveuse ne quitta plus la 
cage qu'une fois par jour et elle était alors remplacée dans son 
office par son époux, qui d'ordinaire se tenait perché sur la cime 
d’un échalas surveillant ce qui se passait. Une fois rassuré 
il allait reprendre son poste sur le faite du toit où il se mettait 
à lancer son gazouillement de joie et de satisfaction. 


Le 17 juin, après 17 jours complets d'incubation à 2 heures du 
matin il y eut éclosion de quatre œufs et, détail piquant, ie mâle à 
celte vue, quitta subitement sa moitié et revint avec deux autres 
rossignols qui se mirent sur la cage à gazouiller à qui mieux 
mieux. On aurait dit un grand père et une grand mère au pied 
du lit de leur petite-fille accouchée. 


Pendant quinze jours les deux rossignols ont nourri leur quatre 
pelits avec des chenilles vertes prises surtout sur les groseillers. 


Mais détail incroyable! dans la première huitaine les pelits 
n'ayant pas de plumes et pouvant à peine selever pour ouvrirleur 
bec n'avaient pas la force de venir dessus le bord du nid, comme 
ils le firent la semaine suivante, pour digérer leur chenilies. 

Ils faisaient donc sous eux etils restaient très propres. C’est 
que leurs parents emportaient dans leur bec la fiente de leurs 
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petits. Nous l’avons constaté très sérieusement pendant huit 
jours. 

A la troisième semaine no: petits étaient nourris non plus 
seulement de chenilles vertes, mais alors de groseilles rouges. 
Nos rouge gorges avaient adopté un groseiller, dans la propriété 
de M. Abel, voisin des échalas où ils perchaient en obser- 
vateurs. 

A la fin de la troisième semaine la femelle cessa de coucher 
au dessus de ses petits. C’est elle qui seule leur apportait à 
manger, le mâle restait sur la persienne semblant donner 
une leçon de chant à sa progéniture. 

La femelle coucha au dessus de la cage et elle volait à 
l'entrée quand elle apportait des groseilles pour exciter ses 
pelits à sortir. Elle y réussit, mais ceux ci restèrent deux jours 
S’acrochant aux fils de fer de la cage et attendant leur pitance. 

Le 1 juillet reparurent alors les autres vieux rouge queues 
du jour de l’éclosion. Il v eut trois jeunes qui se décidèrent à 
voleter sur le groseiller, le quatrième resta toute la journée sur 
la cage malgré les cris de sa mère, Il se décida à rejoindre sa 
famille éplorée seulement le soir. 

Et depuis ces soi-disant oiseaux farouches et sauvages ne 
quittent pas le toitetle jardin de la maison où ils ont vu le 
jour et où leurs parents ont donné la plus touchante lecon d'une 
éducation maternelle bien entendue. 


Haute Guénetrange 11 Août 1881. 


(ABEL. 


NOTES 


SUR LE GIBBIUM SCOTIAS 


Par: MA, BELLEVOYE 


LAID 2 
Mai 1881. 


Le Gibbium Scotias est un inseete extraordinaire dont le corps 
fortement gibbeux, ressemble a une ampoule vide et transpa- 
rente; ses pattes sont longues, les cuisses et les tibias sont 
fortement recourbés; ses élytres d’un brun rougeâtre très 
brillant sont soudées. 

Cet insecte fait partie de la famille des Ptinides; on le trouve 
quelquefois dans les vieilles maisons et d’après divers auteurs 
dans les parties malpropres et obscures de nos habitations, 
mais on ne connait pas je crois les 1ers états de cet insecte; je 
n'ai pas trouvé non plus d'indications certaines sur son genre de 
nourriture; dans l'encyclopédie du Dr Chenu on l'indique comme 
vivant dans les débris végétaux, les vicux papiers, les herbiers 
et les collections d'animaux. 

En 1835, Audouin a présenté à la Soc. Ent. de France un vase 
de terre, un peu plus gros qu’une orange, et rempli d’une ma- 
tière grumeleuse, noire, enveloppée par une substance sem; 
fluide et de même couleur, et qui n’était autre qu’un amas très 
considérable de Gibbium. Ce vase avait été recueilli à Thébes, 
dans un ancien tombeau. M. Westwood rapporte que M. Wil- 
kinson a fait une découverte semblable en Egypte. 

Ces Gibbium avaient-ils été mis en flacon par les Egyptiens 
qui peut-être y attachaient un usage supersiitieux ? Ou bien 
les Gibbium, attirés par les matières contenues dans ces vases 
ont-ils pu s’y introduire, et après s'être nourri de leur con- 
tenu, n'ayant pu eu sortir, y seraient morts et s’y seraient 
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entassés; telles sont les deux hypothèses émises à la suite de 
la communication de Audouin en 1835. 


En 1856, M. Bældieu a publié une monographie des Ptiniores 
(Soc. Ent. de Fr.) où à la suite de la description de l’insecte, je 
ne trouve que les détails suivants: La larve de cette espèce se 
métamorphose dans une coque laineuse, en forme de boule 
déprimée à un de ses pôles. J'ai vu cette coque dans la 
collection de M. Reiche. 

(Europe tempérée, se trouve dans la poussière des greniers. 
Le Gibbium scotias a un habitat très étendu, car il se ren- 
contre dans toute l’Europe et l’Algérie, etc.) 

A Metz je rencontrais quelquefois cet insecte isolé dans la 
maison que j'habite, mais depuis les réparations intérieures que 
jy ai fait exécuter je ne l’ai plus retrouvé. Lorsqu'ils habi- 
taient la ville de Metz, commepharmaciens dans l'armée, nos 
anciens collègues, MM. Capiomont et Leprieur rencontraient 
assez souvent cet insecte dans les bocaux de la pharmacie 
de l'hôpital militaire de Metz. 

L'année passée on m’a apporté quelques uns de ces insectes 
provenant d’une vieille maison de Metz où on les avait pris 
pour d'énormes puces. Après le déménagement des locataires de 
cetle maison, je me suis livré à la chasse de ces insectes en 
explorant tous les coins sombres des appartements et j'ai pu 
en trouver un cerlain nombre les uns morts, les autres 
vivants; quelques-uns de ces derniers étaient immobiles et 
couchés sur le côté, mais aussitôt qu’ils ont senti la chaleur, ils 
se sont mis à marcher lestement. Dans cette chasse faite le 29 
Octobre j'ai recueilli 9 Gibbium vivants que j’ai mis dans une 
boite avec une punaise morte que j'avais également ramassée; 
le G Novembre ayant ouvert cette boite par hasard, je trouvais 
cette punaise dévorée par les Gibbium qui n’en avaient laissé 
que les pattes. 

Le 7 Novtreje fis une nouvelle chasse et ayant trouvé quelques 
Gibbium vivants je les ai réunis à ceux que j'avais déjà et je 
leur mis 4 capsus punctalus, un tetrix, une tettigomelra, une 


" 
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punaise morle etune vivante (cimex lectularia) mais les Gibium 
n'ont pas touché à la proie vivante que je leur ai offerte, 
tandis que les capsus ont été dévorés et le reste plus ou 
moins attaqué. 

Le 21 Xbre une partie des Gibbium étaient morts, neuf 
seulement étaient encore en vie et aujourd’hui 10 Mars, je puis 
encore vous en présenter 6 vivants avec les débris de Jeurs 
repas. 

Le dernier est mort seulement à la fin du mois de Mai, sans 
que je puisse découvrir de traces d'œufs pondus ni de jeunes 
larves. 


NOUVELLES OBSERVATIONS 
SUR LES 


ANTHRENUS 


13 Juillet 1882. 


Dans le 15e cahier publié par la société d'histoire naturelle de 
Metz, page 155, j'aiinséré une noticesur les mœurs des Anthrenus 
qui vivent dans les environs de Metz; dans cette notice je faisais 
part de la difficulté que j'avais rencontrée pour reconnaitre les 
sexes de ce genre de coléoptères et ayant cru plus commode et 
plus sûr de chercher ces espèces accouplées sur les fleurs, j'avais 
été surpris de trouver un accouplement d’un museorum Linné 
(espèce à an‘ennes de 8 articles) et d’un fuscus Olivier (espèce 
à antennes de 5 articles) j'avais pensé que peut-être ces deux 
espèces n’en faisaient qu’une seule dont le «> aurait été nommé 
fuscus et la ® museorum. | 

Je signalais ce fait afin que si d’autres entomologistes étaient 
à méme de renouveler cette observation, cette réunion füt 
opérée, etje me proposais de mon côté de faire de nouvelles 
recherches à ce sujet, 
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Depuis la publication de ma notice je n’ai pas appris que 
mon observation ait été faite par d’autres entomologisles, mais 
je ue fais un devoir de vous donner le résultat des observations 
que j'ai faites à Metz; ce résultat est du reste complètement 
concluant pour la conservation des deux espèces pour lesquelles 
j'avais émis l'opinion que peut-être elles devraient être réunies. 
En effet, j'ai trouvé les deux sexes accouplés de l’Anthrenus 
museorum en 18811et de l’Anthrenus fuscus en 1882. Voici du 
reste la liste des accouplements que j'ai constatés sur mes mar- 
guerites en fleurs, à l'exception de ceux de l'Anthr. Verbasci 
Linné qui se rencontrent assez communément. 
fusceus > 
museorum © 
fuscus 

museorum ® 


17 Juillet 1879. — accouplement de 


16 Juin 1881 accouplement de 


28 Juin — id. museorum -} 
museorum © 

25 Juin 1882 id. | ne à 

2 Juillet — id. ( fuscus «x 


(verbasei © 

En 1880, j'ai récolté tous les Anth. fuscus et museorum que 
j'ai trouvés et je les ai mis dans un bocal en verre renfermant 
quelques fleurs de marguerite ; ce bocal était fermé par une 
toile métallique assez fine pour empêcher les Anthrenus de 
s'échapper, mais je n’ai pu constater aucun accouplement dans 
ces conditions. 

On le voit sur 5 accouplements, deux seulement sont entre 
espèces semblables et 3 sont entre espèces différentes; le 
dernier surtout m'a fortement étonné, car outre la différence 
du nombre d'articles des antennes, la forme du corps et la 
couleur du verbasci sont tout à fait diflérentes de celle de 
fuscus. 

Dans leur travail sur les Anthrenus de France, MM. Mulsaut 
et Rev, disent que l’Anth. museorum Linné se trouve dans les 
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collections entomologiques du Nord de l’Europe. A Metz, je ne 
l’y ai jamais rencontré, et c’est toujours l’Anth. verbasci qui 
y fait les dégâts que l’on connait. Au contraire, mon ami le 
docteur Puton trouve toujours museorum à Remiremont el 
très rarement verbasci qui ne se rencontre peut être pas à une 
altitude élevée. | 

Voici un tableau indiquant le nombre d'individus de chaque 
espèce que j'ai pris sur un seul pied de Marguerite depuis 5 
années; lorsque le mois de Juin est pluvieux ou seulement cou- 
vert, il y a absence d’Anthrenus verbasci; les Anth. musec- 
rum ei fuscus ne deviennent un peu abondants que vers la fin 
de Juin. 


Scrophulariæ | Pinpinellæ | Verbasci Museorum Fuscusg 
ZE 
1878 1 6 | 1045 14 39 
1879 9236 9 19 
1880 , 1 749 20 8 
1881 ie 2 176 8 43 

Jusqu'au 
20 juiu 
1882 " 1 128 11 19 
jusqu’au 
10 
juillet 
| 1 | 10 | 2394 65 | 118 
| 
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Ces 2354 Anth. Verbasci pris sur mes fleurs sont autant 
d'ennemis qui n’ont pas pu s’introduire dans mon cabinet 
entomologique et déposer leur progéniture dans les boîtes 
dont ils savent si bien trouver le chemin. 


FAUNE SYNOPTIQUE 


ODONATES OU LIBELLULES 


DE LA LORRAINE 
par M. l'Abbé BARBICHE. 


AVANT-PROPOS 

Les Névroptères sont un ordre d'insectes rarement choisi 
eomme objet d'étude. Dans notre département, en particulier, 
il a été laissé complètement de côté par les entomologistes. 
Ni Holandre, ni Fournel ne l’ont mentionné dans leurs Faunes. 
MM. Géhin, de Saulcy et Bellevoye, dont les recherches ont 
pourtant embrassé la plupart des insectes mosellans, semblent 
en avoir exclu les Névroptères. Aussi, M. Alfred Malherbe; 
rédacteur de la partie zoologique de la statistique de la Moselle 
publiée en 1854, se borne-t-il à affirmer de six ordres d'Insectes, 
parmi lesquels il cite celui qui nous occupe, qu'ils 6nt été 
très-peu étudiés dans la contrée; et il ajoute qu’il n’en parle 
lui-même que pour mémoire. 

Il faut donc arriver jusqu'à M. le docteur Godron pour 
avoir quelques détails de statistique sur ces animaux. Et 
encore, ce qu'il en dit dans la Zoologie de la Lorraine (1863), 
n'est-il qu'un aperçu fort incomplet, fruit des recherches de 
M. Mathieu, professeur à l’école forestière de Nancy, et 
commun aux quatre départements qui formaient cette province. 

Quelques années après, un jeune et studieux entomolo- 
giste de Metz, M. Gustave Warion, se mit à collectionner ces 
intéressants insectes. A force d'invesligations actives et persé- 
vérantes, il parvint même, d’après le témoignage compétent 
de M. Bellevoye, son ami, à réunir à peu près toutes les 
espèces, particulièrement les Friganes des environs de sa ville 
natale. Mais, malheureusement pour la science locale, ce trésor 
devait rester enfoui sans profit pour elle. La guerre éclata 
sur les entrefaites, et notre jeune collègue, non moins bon 
patriole que zélé naturaliste, alla chercher une mort glorieuse 
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sur le champ de bataille de St. Quentin. Sous le coup d’une 
elle perte la famille Warion ne tarda pas à quitterMez; elle 
émigra en France, et avec elle disparurent pour notre pays 
les riches matériaux recueillis avec tant de patience par notre 
regretté collègue. | 

C'est donc isalé et laissé à nos propres forces que 
nous avions à entreprendre l’étude de nos Névroptères. Com- 
mencée vers 1867, elle a été continuée avec bien des inter- 
ruptions jusqu'il y a deux ans sans le secours d'aucun corres- 
pondant. Mais, n'ayant guère exploré que les environs de 
Thionville, et désespérant de pouvoir jamais étendre nos 
excursions au reste de la Lorraine, nous étions à peu près 
décidé à abandonrer complètement cette étude et à ne rien 
publier de nos collections. L'année 1880 nous fournit dans la 
personne de M. l’ahbé Kieffer, professeur d'histoire naturelle 
au collège de Bitche , un tel renfort de bonne volonté et de 
zèle que nous reprimes courage. À ia suite de plusieurs 
lettres où il nous signalait raretés sur raretés, nous ne pûmes 
nous défendre de faire le voyage de Bitche. Nous vimes les 
collections entomologiques du collège, déjà passablement riches 
et dues aux soins de notre dévoué correspondant ainsi qu'à 
ceux deses élèves. Nous y reconnûmes effectivement plusieurs 
Névroptères très-rares que nous croyions certainement étrangers 
à nos contrées.! Nous fimes ensemble quelques excursions 
dans les tourbières et au bord des étangs des environs. En 
dépit du temps défavorable dont elles furent gratifiées, elles 
eurent un résultat qui dépassa toutes nos prévisions. 

De retour chez nous et voulant à peine croire à de telles 
découvertes, nous nous empressämes de. mettre à exécution 
un projet que nous avions formé depuis longtemps. Nous 
allâmes à Liége consulter le plus grand odonatologue connu, 
M. le baron Edmond de Sélys-Longchamps, président du sénat 


A. Le plus remarquable de tous est Boreus hiemalis Lin.. Cette 
panorpide, propre aü nord de l'Europe, a été caplurée non loin de la 
ville, au milieu de la neige, en 1880, par l’habile professeur. 
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de Belgique. Loin de s'étonner de nos trouvailles ce savant 
nous engagea à attendre quelque temps avant de publier notre 
travail, nous assurant que des excursions plus minutieuses et 
plus étendues nous procureraient encore bien une dizaine d'es- 
pèces intéressantes. Sur son conseil nous explorâmes, l'été 
dernier, les grands étangs de l'arrondissement de Sarrebourg, 
mais, sans doute par suite du mauvais temps, ce fut sans ré- 
sultat appréciable. 


C’est pourquoi, messieurs, nous venons aujourd’hui sans 
plus tarder vous présenter le fruit de nos observations sur les 
Odonates de la Lorraine. 


Nous disons les Odonates. Car notre attention fnt lout 
d’abord attirée par cette brillante famille. Ses représentants 
sont assurément ceux qui, après les Lépidoptères, sont de 
natare à former les collections les plus jolies tant par les 
grandes proportions des individus que par la grâce de leurs 
formes, la variété et la richesse de leurs couleurs. N'est-ce 
pas eux, en effet, que la langue populaire, embellie par l'ima- 
ginalion, désigne partout sous le nom de demoiselles, Wasser- 
jungfern. Le grand Linné lui-même n’a-t-il pas en quelque 
sorte consacré celte gracieuse idée cn imposant à plusieurs 
espèces les noms de Virgo et de puella qu’elles ont conservés 
jusqu’aujourd'hui. Geoffroy, l’entomologiste parisien, venant 
ensuite, n’a fait que l’appliquer en grand, lorsqu'il a spécifié 
les Libellules sous les noms vulgaires de Caroline, de Louise 
d'Ulrique, de Sylvie, de Philinte. 


M. Godron, en 1863, évaluait à 22 le nombre total des 
Odonates des quatre départements de la Moselle, de la Meuse, 
de la Meurthe et des Vosges. Ce chiffre, dans le présent cata- 
logue, est plus que doublé, puisque, dans la Lorraine annexée 
eule, il atteint 49, c’est à dire près de la moilié des espèces 
propéennes fixées por Pirotta (Libelluli italiani, Genova 1879, 
p. 30 à 105). Sion élimine le Diplax striolata Charp., déchu 
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actuellement de son rang spécifique 1, ce nombre se réduit à 
104 Odonates curopéens bien autonomes. 

Dans notre voisinage s'étendent, au Nord et à l'Est, deux 
pays dont les Odonates sont complètement connus : la Belgique 
et la Suisse. Dans le premier on a constaté la présence de 
Crocothemis erjthræa, Cordulegaster bidentatus, Æschna affinis 
el rufescens, Epitheca bimaculata, Somatochlora arctica et 
flavomaculata, Erythromma viridulum, Pyrrhosoma lenellum, 
Nehalenuia speciosa el Agrion lunulatum. Dans le second, 
outre plusieurs de ces espèces, on rencontre Leucorrhinia albi- 
frons et dubia, Æschna borealis, Somatochlora alpestris, mais 
ces deux dernières dans la zône alpestre (de 4,500 à 7000 m. 
d’altit. moyenne). 

Pourquoi donc ces mêmes Odonates ne se seraient-ils 
pas acclimatés également dans la Lorraine, dont le Nordet 
l'Ouest rappellent si bien le plateau peu accidenté de la Bel- 
gique, pendant que le Sud et l'Est (Basses- Vosges?) peuvent 
passer aisément pour une miniaiure de la Suisse ? 


— 


1. M. de Sélys ne reconnaît plus aujourd’hui le Diplax striolata 
Charp., comme espèce distincte du Diplax vulgata L. 


2. L'atitade de cette partie montagneuse de la Lorraine va en 
décrofssant depuis le Donon, qui en forme la limite méridionale et qui 
est à 1010m., jusqu’un peu au delà de Bitche dont Île fort n’atteint 
plus que 320m. 


Entre ces deux points extrêmes nous trouvons 


le Katzenberg avec. .... 1007m, Hoher-Wasberg...... 451 
Hay nee der 983 Sarrenberg...... .. 434 
Schneeberg......... 963 Glasenberg .......... 42! 
Hengster suite 890 Freudenberg.. :... x 418 

les Montagnes de Dabo Erbsenberg......,... 400 

(Dachsburg)........532 Guendersherg........ 392 


une au-dessus de Philipps- 
bourg (au S.-E. de 
Bitche entree 486 

le  Schindereck.....,...470 


Château de Waldeck..386 
Château de Falkenstein.370 
Grosser Otterbiel,.. ..362 
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Ensuite, nul doute, comme nous le fait espérer M. de Sélys, 
que notre chiffre de 49 ne soit ultérieurement augmenté à la 
suite de nouvelles recherches. Les parles de notre territoire 
qui seraient, ce semble, de nature à offrir le plus d’élément à 
l’activité des Odonatophiles, sont les tourhières et les étangs 
des environs de St. Avold, de Forbach et de Bitche *, et surtout 
les étangs à peu près inexplorés ainsi que les inarais salants 
des arrondissements de Sarrebourg et de Château-Salins. Enfin, 
si les montagnes de Phalsbourg, Dabo, St. Quirin offraient sur 
leurs plateaux, leurs revers, ou dans les vallées qui les entre- 
coupent, des eaux stagnantes ou courantes dans lesquelles les 
larves d'Odonates pussent vivre et subir leurs transformations 
régulières, ce serait encore un point éminemment favorable à 
d'intéressantes découvertes. 


2. Ce pays privilégié, déjà en grande partie visité par M. l'abbé 
Kieffer, offre pourtant encore quelques localités favorables demeurées 
jusqu’iei vierges de toute exploration. Nous signalerons entr’autres 
deux vallées profondes, à peu près parallèles à celle que suit la voie 
ferrée de Bitche à Niederbronn, et dont les cours d'eau appartiennent 
comme les siens au bassin du Rhin. S’ouvrart vers leNord-Ouest et courant 
dans Ja direction du Sud-Est, elles semblent toutes trois abritées contre 
les vents du Nord par un épais massif de montagnes. Aussi nous sem- 
blent-elles jouir d’un climat plus doux que le reste de la contrée et 
offrir, sous ce rapport, une transition frappante avec la plaine alsa- 
cienne réputée si clémente. 

C’est, d’une part, la vallée de Sturzelbronn, surtgut en aval de ce 
village, arrosée par le ruisseau de Glasbronn, plusieurs étangs et prises 
d’eau, et de l’autre, celle de la Zinzel, où se trouvent les nombreux 
“‘tangs qui alimentent les diverses usines des environs de Mutterhausen. 
Ce qui nous porte à espérer beaucoup d'excursions dirigées sur ces deux 
points et sur les vallons latéraux qui y déversent leurs eaux, ce sont 
les captures remarquables et pour ainsi dire caractéristiques que nous 
avons faites dans la vallée intermédiaire, M. l’abbé Kieffer et moi. 

Là en effet, le 19 Août 1881, nous avons pris ensemble les espèces 
méridionales Diplax pedemontana , depressiuscula et Fonscolombii; 
là enfin, de son côté, notre jeune confrère a observé, en abondance, 
Cordulegaster annulatus. 
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Ce qui semble fonder nos espérances, c’est que nous 
possédons déjà un certain nombre de belles espèces communes 
à l’une et à l’autre de ces contrées: Leucorrhinia pectoralis, 
rubicunda, caudalis, Diplax depressiuscula et pedemontana, 
Æschna juncea, Gomphus pulchellus, Agrion hastulatum. 

Mais, de plus que la Belgique, nous avons l’Ophiogomphus 
serpentinus de la Suisse, et en plus que ce dernier pays nous 
comptons l’Agrion Lindeni de la Belgique. De son côté la 
France a jusqu'ici à nous envier Diplax pedemontana et le reste 
de l’Allemagne Gomphus pulchellus. 

Ce court relevé comparatif suffit amplement pour nous 
permettre de juger de la richesse relative de notre petit pays 
au point de vue des Odonates et nous faire espérer de la voir 
s’accroitre d'avantage encore avec une exploration plus com- 
plète et plus détaillée. 

En ottendant, messieurs, nous ne croyons pas pouvoir 
mieux faire pour faciliter un tel but que de vous présenter ce 
travail. Il commence par un aperçu bibliographique relatif aux 
Odonates. Viennent ensuite des notions générales sur cette 
famiile et ses représentants, suivies elles-mêmes d’un tableau 
dichotomique contenant la diagnose comparative et très-précise 
des Tribus, des genres et des espèces qui habitent la Lorraine. 
Enfin nous terminons par des conseils pratiques aux chassenrs 
d'Odonates. 


+ 1974 
CE 


Aperçu bibliographique. 


Les auteurs qui, depuis une soixantaine d'années, se sont 
occupés d’une manière spéciale de l'histoire des Odonates en 
Europe sont relativement peu nombreux. 

Ce sont en France: MM. Boyer de Fonscolombe (1837 et 1838), 
Rambur (1842) et Millet (1847). 

En Belgique: MM. Van der Linden (1825) et Edmond de 
Sélys-Longchamps (1537-1880). 

En Suisse : M. Meyer-Där (1846,1863 et 1874). 

En Allemagne : MM. Hansemann (1823), Toussaint de Char- 
pentier (1825 et 1840), Burmeister (1839), Hagen (1839-1850) et 
Rostock (1868 et 1873). 

En Autriche : MM. Brauer (1851-1876) et Ausserer (1869). 

En Espagne: M. Pictet (1865). 

En Angleterre: MM. Evans (1845), alker (1852-1858), 
Mac-Lachlan et Eaiton (1870). 

En Suède et en Laponie: M. Zeiterstedt (1821). 

En Russie : MM. Everemann (1836 et 1841) et Kolenati (1846). 

Enfin en Italie, pays de prédilection de l’Odonatologie: 
MM. Van der Linden (1820,1823), Ghitiani (1840-1874), Martens 
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(4844), Mina-Palumbo (1858 et 1871), Erra (1860), Tacchetti 
(1861 et 1873), Costa (1860-1870), Bagatla (1865), Disconzi 
(1865), Ausserer (1868 et 1869), Spagnolini (1873-1878), Ragusa 
(1875), Dei (18717), Stefanelli (4877), Ragazzi (1877), Pirotla 
(1878 et 1879). 


Mais, sans contredit, de tous ces auteurs, ceux qui ont le 
plus contribué dans ces derniers temps, soit isolément, soit en 
collaboration, à faire connaître ces intéressants insectes, sont 
MM. de Sélys et Hagen. Les nombreux voyages de,ces deux 
savants, leurs relations continues avec les naturalistes voya- 
geurs de toutes les parties du globe, l'inspection attentive 
et consciencieuse qu'ils ont faite de tous les musées et de 
toutes les collections privées et publiques de l'Europe, leurs 
études spéciales, aussi détaillées qu'approfondies, sur toute 
celle famille, tous ces motifs réunis autorisent à considérer 
leurs ouvrages comme le nec plus ultrà de l'Odonatologie. 


Notions (Générales. 


FAMILLE DES ONONATES. 


Depuis les travaux de MM. Erichson et de Siebold, la 
science divise l’ordre des Névroptères en deux sous-ordres: 
celui des Névropières proprement dits, caractérisés par les 
métamorphoses complètes que subissent leurs larves, et 
les Pseudonévroptères dont les larves ne présentent qu’une 
demi-métamorphose ou transformation incomplète. 


Ce dernier sous-ordre, que certains savants modernes réunis- 
sent aux Orthoztères, se partage, à son tour, en quatre 
familles : les Psacides, les Perlides, les Ephémérides et les 
Odonates, dont le tableau synoptique suivant vous mettra sous 
les veux..les caractères différentiels. 
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LI. S-06. Pseudonévropières. 


Ailes peu nerviées, largement réticu- 
lées, ou nulles — Antennes longues — 
Bouche parfaite, c'est à dire composée 
de mâchoires, de mandibules et de 
palpes — Tarses bi-tri-articulés . . 1 


Palpes maxillaires 4-articulés — 
Ailes courtes et larges, non pliées 
autour du corps — Abdomen 
DITES MON us ot au) mo I. Fam. Psocides. 
Palpes maxillaires 5-articulés — 
Ailes allongées, pliées, croisées et 
roulées autour du corps-Abdomen 
StbmemhrAneux. x 14 22144 J..Fam.:Perlides 
Ailes fortement nerviées, finement réti- 
culées, jamais entièrement nulles — 
Antennes très-“ourtes— Bouche parfaite 
Anar, 2 ds nn 44, 2 


|! 4 ailes de forme brièvement trian- 


| gulaire, très-inégales, les inférieures 
très-petites ou même nulles — 
Tarses 4-5-articulés — Bouche 
imparfaite, c’est à dire à organes 
rudimentaires ou nuls — Abdomen 
mou, terminé par des appendices 
2 ailongés, sétiformes, multi-orticulés. 
Antennes tri-arli“ulées, IT. Fam.Éphémériees 
Toujours 4 ailes à peu près égales 
entr’elles -- Tarses tri-articulés 
— Bouche parfaite — Abdomen 
membraneux , dépourvu d’appen- 
dices sétiformes, allongés et mul- 
| ti-articulés— Antennes 6-7-articulées IV. Fam. Odonates. 


INDIVIDUS. 


Description et mœurs des larves. Les œufs d’Odonates, 
une fois déposés dans l’eau, restent sans se modifier un certain 
temps qui peut varier de 4 à 5 semaines. Puis ils se gonflent 
sous l’action du germe qui s'agrandit, et il en sort bientôt un 
animaleule, long à peine de deux millimètres. qui se cache 
dans la vase aussitôt après son éclosion. 

Avant de devenir insecte parfait la jeune larve devra subir 
quatre transformations successives ou mues. À la troisième 
elle reçoit les rudiments des ailes et prend dès lors le nom 
de nymphe. En ce dernier état elle est probablement encore 
soumise à une dernière mue avant sa métamorphose définitive. 

La larve et la nymphe de l’Odonate ont une existence 
entièrement aquatique; leur nourriture consisle en proie 
vivaute saisie autour d'elles. Elles ressemblent assez, à 
première vue, la nymphe surtout, à l’insecte parfait. Leur 
tête est, en général, plus déprimée, leurs yeux sont moins 
saillants et plus écartés l’un de l’autre. Sur un menton très- 
prolongé et rabaltu sous le prothorax vient Ss’articuler lÎa 
lèvre inférieure fort extensible et destinée à saisir la proie. 
L'abdomen, terminé par 3 ou 5 appendices, est beaucoup 
plus large, plus gros et plus court. Les ailes, nulles dans la 
larve proprement dite, ne sont que rudimentaires dans la 
nymphe. 

A suivre. 
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Simple énumération des Mollusques 
de la Moselle 


Par M. l'Abbé BARBICHE. 


Notre but est de réunir en une compilation la plus courte 
possible tous les éléments épars dont l’ensemble forme la Faune 
malacologique mosellane, telle que l'ont fait connaitre les 
divers ouvrages publiés jusqu’aujourd'hui. 

Les premières donaées sur nos Mollusques nous sont fournies 
dès 1836 par M. Fournel dans sa Faune du département de la 
Moselle ou Manuel de Zoologie..... , ouvrage divisé en deux 
parties. La première, qui traite des Vertébrés, se termine par 
la description des mollusques du pays au nombre de 81 espèces. 

La même année, au mois d'Octobre, M. Holandre, conserva- 
ieur du Musée d'histoire naturelle de Metz, fait paraitre, de son 
côté, une pelite brochure in-18 de 60 pages, intitulée Mollusques 
ou Coquilles terrestres et fluviatiles des environs de Metz. L'auteur 
y décrit 84 espèces de mollusques, dont deux exotiques, mais 
supposées indigènes *. Il cite parmi ses plus actifs collabora - 
teurs trois officiers u’infanterie, MM. Michaud, Dupotet et 
Jeannot, et deux habitants de Metz, MM. Joba et Carré. 

Huit ans après, en 1844, M. Joba, garde-magasin au Mont- 
de-Piété, met au jour le Catalogue des Mollusques terrestres et 
fluviatiles du departement dans le deuxième bulletin de la 
Société d'histoire naturelle. Ce travail esi suivi, en 1851, 
d’un premier supplément, et en 1857, d’un second, destinés à 
le rectifier et à le complèter. Ils ont été imprimés dans le 6e 
et le 8e bulletin de notre société. M. Joba termine le dernier 


* La prévision de M. Holandre s’est {rouvée plus tard justifiée par la 
découverte de Amphipeplea Glutinosa et de Pomatias septemspirals. 
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supplément par un résumé numérique des Mollusques de la 
Moselle connus à cette époque, où il les évalue à 103 espèces, 
réparties en 25 genres, dont 62 terrestres et 41 lacustres ou 
fluviatiles. 

Vient enfin, avec l’année 1853, la Zoologie de la Lorraine, 
où M. Godron a consigné des renseignements de statistique 
relatifs aux Molluscues mosellans qui lui ont été communiqués 
par MM. Fournel, Joba et Ernest de Sauley. 

Postérieurement à ces travaux édités en Lorraine, il a paru 
en France, dans ces derniers temps, plusieurs ouvrages où 
sont décrites et signalées dans notre contrée de nouvelles 
espèces ou formes de Mollusques. Je veux parler des nom- 
breuses publications que presque chaque année voit jaillir 
sous la plume non moins habile que laborieuse de MM. Bour- 
guignat et Mabille. Considérant toujours notre sol comme 
français, en dépit du traité de Francfort, ces savants 
audacieux continuent à s’annexer nos Mollusques, et cela 
sans la moindre protestation de notre part. Que dis-je? 
messieurs, une telle annexion, si pacifique qu’elle soit, saurait- 
elle s'effectuer sans complicité de ce côté des Vosges? 
Evidemment non. Eh bien! vous étonnerai-je en vous disant 
qu'après avoir fort peu de temps cherché le coupable, je suis 
arrivé à le découvrir. La chose, avouons-le, n’était pas si 
difficile. A l'heure qu'il est, et depuis plusieurs années, son 
nom et sa connivence avec la science française sont -du 
domaine public en France sans que nous nous en soyons doutés 
en deçà de la frontière. 

Pour éveiller notre attention il ne fallait rien moins que le 
grand ouvrage que M. Locard vient de publier sous Île titre de 
Calalogque général des Mollusques vivants de France. Là chacun 
de vous peut voir consignées une à une les preuves écrasantes 
de la complicité de l’un de nous, même de l’un des plus 
éminents d’entre nous. Vous constaterez d’abord de simples 
indices, à la vérité, tels que Helix mosellica, Unio Fourneli; 
mais à la page 307, où est décrite la première de ces nouveautés, 
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vous aurez sous les yeux en toutes lettres les nom et prénom 
du prévenu en même ternps que son titre à la complicité. 

Plus du reste vous essayerez de poursuivre l’enquêle, plus 
les charges s’aggraveront contre lui. Aux pages 299 et 366, 
vous rencontrez Unio Hoïandri et Holandrei, puis à la suite le 
nom en question avec le millesime et l’abréviation connue 
Mss. Enfin, Messieurs, pour couper court à toute hésitation de 
votre part, puisque j'ai le dit ouvrage sous les yeux, je le con- 
sulte une dernière fois à votre place, et à la page 285, que 
vois-je? Le prénom de notre honoré président qui, par ses 
efforts aussi heureux que discrets dans celte nouvelle voie, 
nous contraint à l’admirer, non plus seulement comme entomo- 
logiste et botaniste, mais encore à titre de malacologiste : Unio 
Feliciunt. 

Donc, messieurs, dévoiler au grand jour toutes ces menées 
scientifiques clandestines, en faire connaître les résultats pour 
la science de notre pays, tel est notre dernier but en dressant 
sous vos yeux l'inventaire des mollusques mosellans. 

Peut-être serez-vous tout d’abord frappés de sa richesse 
apparente. Cependant nous croyons pouvoir affirmer qu’il est 
loin d’être complet, Quand sera achevée l’étude que nous faisons 
actuellement de notre collection, nous serons en mesure de 
vous prouver amplement celte assertion. 

C’est que nous ne sommes plus à l’époque où Draparnaud, 
Dupuy et Moquin-Tandon régnaient en maitres incontestés. 
Les deux premiers, fondateurs de l’école conchyliologique, 
auss' bien que le dernier, chef de l’école malacologique, ont 
formé quantité d'élèves, de continuateurs. Ceux-ci, quoique 
travaillant dans deux champs séparés et distincts, n’en ont 
pas moins concouru au même but, la connaissance plus intime 
et plus parfaite du type scientifique. En effet, de ce double 
courant d'études approfondies sont nés un grand nombre 
d'ouvrages, surtout de monographies, où les espèces, les 
variélés et les formes sont extraordinairement multipliées 
Cela est tellement vrai, notamment pour ies Unionidées, que 
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la plupart des Unio et Anodonta des auteurs classiques n’ont 
pu survivre à l'invasion et ont disparu totalement sans laisser 
la moindre trace même dans la synonymie. 

Est-ce un bien ? Est-ce un mal? N'est-ce pas peut-être à la 
fois l’an et l’autre? Nous n’avons pas présentement à résoudre 
ces questions. 

Toute notre tâche, pour ls moment, se réduit à celle du 
simple manœuvre qui rassemble en un seul lieu, sans distine- 
tion, ious les matériaux dispersés d’une future construction. 
Aux ouvriers de l’avenir d'opérer le triage, de séparer les bons 
éléments des mauvais, et G’agencer le tout dans l'édifice de 
la Faune malacologique de notre pays. 


Le Le SP » 
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Signes et abréviations, 


B. = Bourguignat. 
Dp. — Dupuy (labbé). 
Dr. == Drouet. 
E. de S. — Ernest de Saulcv. 
F. de S. :-- Félicien de Saulev. 
F. — Fournel. 
G. — Godron. 
H. — Holandre. 
J. J'. J?. :: Joba, catalogue et ses deux suppléments. 
LE: — Locard. 
Mb. = Mabille. 
Me. =: Michaud. 
Mq. — Moquin-Tandon. 
Mr. = Moreau. compte-rendu, Soc. d’h. Nat. de Metz, 1866. 

? Placé dans la colonne des N°9s d'ordre des espèces, exprime un doute 
sur l’existence dans notre pays de l'espèce désignée. 

? Mis à la suite d’un nom spécifique indique que le doute porte sur 
l'identicité de l'espèce nommée et des échantillons indigènes 

Observations. 1. Si par l’usage de ces deux signes et dans 
cerlaines notes, nous semblons avoir outrepassé notre but de 
simple compilateur, ce n’est qu'apparent. Nous n’avons agi 
ainsi que pour éviter un double emploi dans lénuméralion ou 
afin de mettre celle-ci en conformité avec la nomenclature 
moderne. 
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>. Nous n'avons indiqué le nom spécifique à la suite des 
initiales d'auteurs mosellans que quand il était différent du 
nom adopté par Locard, dont le Catalogue général (1882) nous 
a servi de guide, et afin d'établir provisoirement la synonymie 
de notre Faune malacologique. 


3. Quand le point de l’iniliale est placé avant la parenthèse 
renfermant le synonyme, ce dernier se rapporte à tous Îles 
auteurs qui précèdent; lorsqu'il est après, Ce synonyme ne se 
rapjorte qu'à un seul auteur. 


E=" LUE DUO É 2e MES à EE 
52004 A HET Ph ; Ep 
d LA” 


re 


DE LA MOSELLE 27 
ke 1 À Arion rufus Drp. — F.H.J.G. 
2 RTE ARTE ET 
3. —  subfuscus Drp — F.J.G. 
4. —  hortensis Fér. — F. H.J.G. 
dr, 5. Milax marginatus Müll. -- F.J.G. Mb 
6. —  gagates Drp. — F. H.J.G. 
IL. ce Himax agrestis Drp. — FE H.J. G. 
8, —  sylvaticus Drp. — F.9J.6G. 
LE —  cinereus Drp. — FK.H.J. G. 
10. —  variegatus Drp. — H.J. 
IN. 11.  Testacella haliotidea Drp. — J.G. 
, À 12.  Witrina pellucida Drp.?2* — KE. H J. G 
(pellucida Gærtn.) 
VI. 13.  Suceinea putris Lin. —F. H. J. (amphi- 
bia Drp.) G. 
14. —  Pfcifferi Rossm. — E.de S.ind*. 
15. —  debilis Mor. — B. 
16. —  oblonga Drp. — F.H.J.6G. 
17.2 —  arenaria Bouch.** — Jf. 
VII 18. Hyalimia lucida Drp.?2*** — KF.H.7J, 
19: —  nitens Mich. — K.7. G. 


* Nous doutons que ce soit le véritable pellucida Drp. (major Fér.); 
nous inclinons plutôt à croire avec Godron que c’est le V. pellucida 
Gærtn., Müll., espèce différente. 


*#  Indiqué par Joba d’une manière douteuse dans un ravin de St 
Julien, ‘à gauche du chemin de Ste Barbe; c’est plutôt une des nom- 
breuses formes de S.oblonza Drp. 


*k Peut-être lucida Mont. mzis probablement pas lucida Drp. 
H. Zucida Mont. (cellaria Müll.) est assez commun dans la France 
septentrionale, tandis que H. lucida Drp. est une espèce méridionale, 
rare dans le Nord, mais très-affine à la première, 
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20. —  mitidula Drp?* = ON PC: 
2 —  nitida Müller" Re JC. 
29; —  crystallina Müll. — F.H.J. G. 
VIII. 28. Conulus folvus Müll. — F. H.7J.6G.B. 
IX: 24. Héelix aspersa Müll. — K.H.7J.6G. 
25 — Pomatia Lin. — F.H.J.6G. 
26. —  nemoralis Lin. — F. HJ. G. 
37. —— yéhortensis Mali P:H:976, 
28. —  arbustorum Lin. — F. H.9J.G.L. 
99 .? —  moselliea Bourg**, — B,. 
30. — fruticum Müll. — EF. H.1J.G. L. 
31. —  incarnala Müll — F, H.J.G. 
LE —. çarthusiana Müll. — F. H.7J.G: 
(carthusianella Drp.) 
doc — _hispida Lin. — F.H.7J.G. 
34. —  rotundata Müll. — F. H,J.G. 
39. —*"pygmæa Drp.  — F4: JG: 
36. —  aculeata Müll — J. G. EL. 
STE —  Obvoluta Müll. — EF. H.7J.G. 
98. —  Japicida Lin. — F.H.J. G. 
99: —  pulchella Müll.*** — KE. KH.J. G. 
40. —  costata Müll*#*#* — KE, H,J.J1. G. 


s Même observalion que pour le précédent .H. nifidula Drp., 


espèce propre au midi et au centre de la France, est confondu souvent 
avec H. subnitens Bourg., qui est une espèce spécialement septentrio- 
nale. 

e D'après M. Locard, p. 60 et 307, M. Bourguignat n'assigne 
à cette nouvelle forme d’autre station que Martigny. Or cette localité, 
plus connue sous le noin de Colmey, est siluée à l'extrême limite de 
l’ancien département de la Moselle, au @elà de Longuyon. Se retrouve- 
ra-l-elle plus près de Metz, en deçà de la frontière actuelle ? 

##* Tous les auteurs mosellans, à l’exception de Holandre, semblent 
avoir mal interprété la synorymie de ces deux espèces affines. H. puchella 
Drp, comprend I. pulchella Müll. comme type et H. costata Mull. 
comme variété, Si donc, à l'exemple de Godron, on n’admet qu'un seul 


XII. 


XTIT. 


A en PU USCTE 


DE LA MOSELLE. 29 
—  ericetorum Müil. — F. H.J. G. 
--  costulata Ziegl. — KE. Il. J, G. 
(rugosiuscula, non Mich.) * 
J!, Dp. B. 
Helix unifasciata Poir. — KF.H.J. 


(candiduls Fér. Mich, 
Bulimus montanus Drp.—F.H.J.G.Mc.L. 
—-  obscurus Müll. F.H.J.G. 
Chondrus tridensMüll. — F, H,J.G. L. 
Azeea tridens Pultn. — F. H. J. Me. 
(Pupa Goodalii Mich.) G 
(Bulimus Menkeanus Moq.). 
Ferrusnein subcylindrica Lin. — F, 
H. J. (Achatina lubrica Mich.) G. 
— exigua Menke — Mq. 


Cæcilianella acicula Müll.--F. H,J. G. 


Clausilia laminota Mont. — F. H. J. 
(bidens Drp.) JL G. L. 
—  fimbriata Ziegl. — B. 


—  lineolata Held.— F. H. JS. G. (ven- 
tricosa, non Drp.) Ji.B. 

—  mucida Ziegl. — B. 

=, dubia Drp? **. —, 4j 


nom collectif pour ces deux formes, c’est nécessairement H. pulchella 


Drp. qu'il faut écrire. Si on y reconnait deux espèces distinctes, ce 
era d'une part H pulchella Müll, de l'autre H. costata Müll , 


*k 


Le véritable H. rugosiuscula Mich. est essentiellement méridional 


1 ne remonte pas au nord au-delà du département de l'Hérault (Cf. 


Loc. 1, c. p. 336). 


#* La véritable Cl.dubia Drp. étant une espèce très-rare, propre aux 


S8randes forêts des montagnes, nous supposons que les échantillons ainsi 


nommés appartiennent plutôt au Cl. dubia Dup. (nigricans var. dubia 


Moq. -— Gallica Bourg.) 


XVI. 


XVIT. 


AVLET, 


XIX. 


XX. 
XXI. 


XXIT. 


XXTIT. 


*% 
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00. _ obtusa GC. Pf.—F. H.7J, (rugosa, non 
Drp.)* J! (rugosa var.) G (ni- 
gricans Mq. var. obtusa). Dp. B. 
57. _ nigricans Pulitn. — B. 
58. — parvula Stud. — F, 4.37. 6G. 
99. ,Balia  perversa Lin. — F. H. J. (Pupa 
fragilis Drp.). G. 
60. Pupa avenacea Brug. — F. H. J. 
(avena Drp.) G. L. 
61. — framentum Drp.—J(secale non Drp.) 
J''GoE: 
62. — secale Drp. — F. H. 
3. Oreula doliolum Brug. — F. H. J. G, L. 
64  BPupilla muscorum Lin. — F. H. J. G. 
(marginata Drp.). 
65. Estliamia muscorum Lin. — F.H.7J. G.L. 
66. Vertigo antivertigo Drp. — F, H.J. 
67. — pygmæa Drp. — F.H.J.G. 
68. Caryehiuwum minimum Mül. — F. H. 
(pygmæum Mich.) J. G. 
69. Planorbis fontanus Lightf, — H. J. 
(complasatus Drp.) G. 
70, — complanatus Lin. — F. H. J. 
(marginatus Drp.) G. 
41% —— corinatus Müll. — F. H. 3. G. 
AE — vortex Lin. — F. H, J. G. 
19. —— compressus Mich. — J. 
74. — rotundetus Poir. — F. H. J.G. 
19: _ nautileus Lin. — L. 
76. — imbricatus Müll — FE. H.J. G 
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# CL. rugosa Drp 


(nautileus Moq.). 
albus Müll — F,. H. J. (hispidus 
Drp.) G. 


est une espèce essentiellement méridionale, 


étrangère à ces contrées. 


MXIV. 80. 


XXV. sl. 
FANE ,, 82, 


XXVII. 89. 


DAVULTE," 91. 
AAIX I" " 02. 


XXX. 93. 


RAXI.  : 94, 


XXXIT. 95. 
96. 
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— contortus Lin. — F,H.J.G. 
— corneus Lin, — FH, JG. 
Physa fontinalis Lin. — EF, H 4, G. 


Ammphipeplen olutinosa Müll. J° G*, Mr. 


Limmnæn auricularia Lin. — F, H.J. G, 
= limosa Lin. — F. H. J. (ovata Drp.) 
G. Mr. 
— peregra Müll, — J°. G. 
— palusiris Müll. — F. H, J. G. 
— . truncatula Müll. H.J. (minuta Dnp.)G. 
— stagnalis Lin. — F. H. J. G. 
_ glabra Müll. — J. in G.et in L. 
Aneylus simplex Buch. — KE. H. J. G. B. 
(fluviatilis Drp.) 
—— lacustris Lin. -— F. H.J. G. 
Cyelostoma elegans Müll, — F. H. J. G. 
Pomatias septemspiralis Raz.— J (cyclosto- 


L 


ma maculatum Drp**.). G. 
Vivipara fasciata Müll.— Mr (Paludina vivi- 
Dalan)ere 
Bythinia tentaculata Lin.—F.H. J. (Paludina 
impura Drp.) G. 
Bytlhinmella viridis Poir.—KF. H. J. G. 
— carinulata Palad. — Dr. in L. 


Cette espèce décrite dans Holandre et dont cet auteur soupçonne 


l'existence dans nos contrées a été observée en réalité par M. Joba, 


non pas à Lagrange aux Ormes, comme l'écrit M. Godron, mais à 
Lagrange aux Dames. Cf. J?, page 34, 8e bulletin de la Société d’Hist. 
nat. de la Moselle. Elle est signalée également par M. Moreau en 


face du Polygone. 


* C'est sous le même nom que cette espèce rare est décrite dans 


Holandre. 


KE Nous supposons que M. Moreau a voulu désigner ie F. Vivipa- 
nia Moq. (Vivipara fasciata Müll ) 
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XXIIT. 97. Valvata piscinalis Fér, p. — F.H 
(obtusa, non Brard*). J.G. 
98. —  Cristata Müll. — F. H. J, (planorbis 
Drp.). G. 
XXXIV. 99. Theodoxia fluviatilis Lin. — F.H.J.G. 
XXXV.. "AU. Sphæriuen rivicola Leach,—J1 (cyclas 
cornea Drp.). G. Mr. 
101. -— corneum Lin. — F. H. J. 
(Cyclas rivalis Drp.) G. 
AU — lacustre Müll. — F A.J.G. 
(Cyclas caliculata Drp.) 
103. — ovale Bourg. — J2., G. 


(Gyclas lacustris Drp.) B. 

XAXVI. 104. Pisidiue amnicum Müll. J2. G. 
105. — pusillum Gmel. ?**—F, H.J. 
(Gyclas fontinalis Drp) G. 


XXXVIT. 106. Pseudanodonta Klettii Rossm. — J, 
(Anodonta minima, 
non Mill.)s JA 
elongata, non Hol.)- 

107. — elongata Hol. — H.G.Drp. 
(Anodonta Jobæ). B. 

XANVEN 108. Anodonta Duopuyi Ray et Dr.—E. de 
S. in J2. G.B. | 
109? — ventricosa Pf. — JIFF#, 


* Valvala oblusa Brard est considéré aujourd’hui comme une es- 


pèce distincte de V. piscinalis Fér. 

** Est-ce bien cetle espèce qui est le synonyme du Cyclas fonti- 
nalis de nos auteurs Mosellans, comme Godron semble l'insiuuer par 
l'air très général de dispersion qu'il assigne au Pisidium pusillum? Nous 
n’osons pas encore nous prononcer définitivement à cet égard. 

*** Comme M. Joba lui-même nous ne mentionnons celte espèce 


que dubitativement. 
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anatina Lin.— F. I. J. G. 

cellensis Pf. — J.in G. 

cygnea Drp. — F.H. J. 

intermedia Lam, — #. 

tossmæssleriana Dup. —J.in G. 

penderosa Pf. — F, J, 

crassus Phil. v. minor Dr.— Dr. 

Feliciani Bourg.— B. 

socardianus Bourg. — B. 

batavus Mat. et Rac.— F.H.3.G. 

ovalis Mont. — Dr (batavus M. 
el R. Var. minor). 

amnicus Ziegl. — B. 

mancus Lam. — Ji, 

pictorum Lin. — FH.J.G.Dr 

limusus Nilss, — Dr (pictorum 
Lin. var. limosus Nilss.). 

rostratus Lam. — F. H.J.G. 

Holandrei de S. — F. de S. in 
Mss., 1850, ex B. 

tunndus Phil," 4. Gt Pret 
var. minor Rossm. — Dr: 

conus Sp. — B. 

Fourneli Bourg. — B. 


. Dreissensia fluviatilis Bourg. — J?. G, Mr: 


(Dreissena polymorpha Von 
Ben.) 


CONTRIBUTIONS 


À LA FAUNE ET À LA FLORE 


DE BITCHE 


PAR 


L'abbé J. J. KIEFFER 


Professeur à l'Institut St Augustin (Bitche). 
ICE S- 
AVANT-PROPOS 


Si la Flore de Bitche a depuis longtemps excité l'attention 
des naturalistes, sa Faune, an contraire, a été jusqu'aujour- 
d'hui, peu étudiée et peu connue; et cependant elle n'est 
pas moins digne d'intérêt que la première. Placé dans ce 
pays depuis quatre ans, j'ai eu occasion d'y constater bon 
nombre d'espèces nouvelles pour notre région. Ainsi, pour 
ne citer qu'un exemple, le Catalogue des animaux sauvages 
de la Lorraine par M. D. A. Godron porte à vingt-deux le 
nombre des Odonates observés dans cette province ; or actu- 
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ellement, pour Bitche seul, ce chiffre est plus que doublé, 
et il sera sans doute augmenté encore Î. 

Il est à remarquer, en outre, que si le climat un peu 
rude de ce pays lui a valu le nom de Sibérie de la Lorraine 
sa Faune aussi peut, jusqu’à un certain point, justifier celle 
dénomination. L’on y rencontre, en effet, des espèces pro- 
pres aux parties boréales de l'Europe, telles que Orthotylus 
bilineatus Fieb, Libellula atbi frons Burm. (lrès-commun), 
Corisa cavifrons F, (très-commun), Boreus hiemals L.. Mon 
intention es! done de continuer les explorations précédentes 
el de donner plus tsrd le catalogue des animaux et plantes 
des environs de Biiche. Mais en attendant, je pense qu'il ne 
sera pas sans intérêt de faire connaitre le résultat de mes 
recherches pendant ces quatre années. 

Comme les Mammifères et Oiseaux sont mieux connus 
que les autres ordres ?, je ne ferai point pour eux, comme 
pour les autres, l'énumération de toutes les espèces que 
j'ai observées; je ne dirai rien des premiers et, pour les 


1 L'on pouria en juger d’après la liste suivante qui donne le nom- 
bre des étangs à explorer: À Hasselfurter-Weiher, 2. Wolfssarten-W. 
3. Welsch-W, et 4. Haspelschiedter-W, visités à toutes les époques de 
l’année ; 5. élang de ReyerswWiller, 6. celui de Wolfsbrunn, 7. de 
Schœnthal, 8. de Bannstein, 9. de Hanau, visités à des intervalles assez 
éloignés ; 10. étang de Falkenstein (Lieschbacher-W.) 11. de Wa]- 
deck, 12. Unter-W. 13. d'Erbsenthal. 14. de Glasbronn, 15. petit 
étang entre Sturzelbronn et Glasbronn, 16, de Stockbronn, tous peu 
connus; 17. étang de Lœchersbach, 18 mares entre Lemberg et 
Lœchersbach, 15. étang de St Louis, 20. petit étang entre Meisenthal 
et St Louis, 21.-23. triis élangs de la vallée de Mutterhausen, 24, 
étang de Philippsbourg, tous visités une seule fois. Eufin 25. étang 
de Stürzelbronn (Langen-Weiher) que je n’ai pas encore visité. 

2 Voir le Catalogue des animaux sauvages de la Lorraine par M. D. 


À, Godron, 1863; et Cat:logue des Hémiptères d'Alsace-Lerrajne de 
MY. R iber et Puton, 1876 et 1880. 


= 
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seconds, je ne cilerai guère que quelques oiseaux mention- 
nés comme de passage seulement, tandis qu’ils sont séden- 
laires à Bitche. 

Pour les Plantes, il ne sera pas fait mention des Phané- 
rogames et Mousses déjà observées à Bitche par le Dr. Schultz 
et consignées dans sa Flora der Pfalz et ses Grundzäge der 
Phylostalik der Pfalz. Je n'indiquerai donc qu’un petit nom- 
bre d'espèces échappées à l'œil de ce botaniste ou introduites 
depuis. Il en sera de même pour les Hépatiques, con- 
signées dans la Monographie des Hépatiques de la Ecrraine 
par D. J, Kremer. 

Mes déterminations ont été revues ou fournies par: 
M. Beilevoye (Metz) pour les Coléoptères et Hémi'ptères 
(en partie); M. Edm. de S$Sélys Longchamps (Président du 
sénat de Belgique), pour les Odonates ; M. Mac Lachlan 
(Londres) pour les autres Névroptères; M. le Docteur Puton 
(Remiremont), pour les Hémiptères ; M. André (Beaune) 
pour quelques Tenthrédinides ; M. l'abbé Barbiche (Bionville) 
pour les Mollusques et les Cryptogames. Enfin pour les 
Stiphylinides, Noctuélites, Microlépidoptères, Hyménoptères, 
Phryganéides et Diptères que je n'ai pu faire revoir, j'ai dû 
laisser de côté la plupart des espèces recueillies, n'étant 
pas encore sûr de mes déterminations. 
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EMBRANCHEMENT I. 


VERTÉBRÉS. 


OISEAUX. 


ASTUR Dum. 
palumbariusCh. Bon.sédentaire 
PYRRULA Brin 
europaea Vreill sédentaire. 
PARUS LZ, 

ater L. Sédentaire; rare. 

polustris L. sédentaire ; €. 

CORYUS L: 

corax L. Niche aux environs 

de Haspelschisdt. 
CAPRIMULGUS L. 

europaeus ZL. M. Courte l’a 
observé plusieurs fois aux 
environs du Hasselfurter-W. 


TURDUS Z. 
viscivorus Z, sédentaire ; 
rare. 
SAXICOLA Bech, 
rubicola Ney, sédentaire ; 
cominun. 
PHYILOPNEUSTE YMey. 
rufa Ch. Bon. sédentaire 
COLUMBA Z. 
oenas L. sédentaire; pen com- 
mun. 
CICONTA L. 
alba Br. niche à Walschbronn 


REPTILES. 


LACERTA Z. 
muralis Laur. très-commun 
sur les murs. 
stüirpium Daud t. c.: 

haies — 
vivipara J. avec le précédent. 


champs, 


ANGUIS L. 
fragilis L. commun. 
COLUBER L. 
natrix L. €. surtout aux en- 
virons des étangs. 
austriacus L. a. c. dans les 
lieux secs et rocailleux. 


AMPHIBIENS 


RANA Z. 
esculenta-£L. Hr.£e. 
temporaria L. €. 

HYLA Laur. 
viridis Laur. peu c.; sur les 
buissons auprès des élongs 
BUFO Laur. 
calamita Daud. Commun. 
vulgaris Daud. commun. 


bombinus Daud. commun. 
SALAMANDRA Zaur. 
maculosa Latr. a. r.: endroits 
humides des bois. 
TRITON ZLour. 
cristatus Laur. commun : ma- 
res, -Él1ngs. 
punctatus Lutr. Commun. 
cinctus Latr., commun, 
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EMBRANCHEMENT II. ANNELÉS. 
Ordre 41. — Colécptères. 
FAM. 4. — CICINDÉLÈTES. 


CICINDELA L. | sylvaiica L. dans les chemins 
campestris L. commun dans des bois ; assez abondant 
les chemins sablonneux. entre la ferme Rochatte et 
hybrida L. commun avec le l'étang de Haspelschiedt, 
précédent. 
FAM. 2 — CARABIQUES. 
NOTIOPHILUS Dum. convexus l'abr. peu commun. 
palustris Dufts. endroits hu- | PurPurascens Fabr. assez 
mides des bois. commun: bois. 
biguttatus Fabr. commun. | CALOSOMA Web. 
* rufipes Curt. inquisitor L. peu commun. 
ELAPHRUS Fabr Sycophanta £. un ex. 
eupreus Dufts. assez rare. LEISTUS Frûhl 
CYCHRUS Fabr. Spinibarpbis Fabr., rare. 
rostratus Z, peu commun: | CLIVINA zatr. 
dans les bois. fossor L. assez commun dans 
CARABUS Z. les chemins sablonneux en 
* jntricalus Z, assez commun. Avril. 
bois. DYSCHIRIUS Bon. 
auronitens Fabr. abondant | gibba F. Dej très commun 
en 1881. dans les chemins sablon- 
auratus Z très commun: neux en Avril. 
jardins, champs. DEM£TRIAS Bon 
concellatus I. commun. unipunctalus Germ. un ex. 
granulatus Z£ commun. atricapiilus Z. un ex, 
arvensis ÆFabr. assez com- DROMIUS Bon. 
mun. linearis OI, 
catenulatus JU. assez com- | quadrinotatus Panz. commun 
mun. sous les écorces. 


* Les espèces marquées d'un astérisque ne sont pas indiquées pour 
la Lorraine allemande dans le Catalogue de M. D. Godron, ni dans 
celui de MM. Reiber et Pu'on. 
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BLECHRUS yots. 
glabratus Dufts. 


METABLETUS £chm. 
* obseurogullatus Dufts. 
LEBIA Zatr 
chlorocephala Ent - H. 
commun. 
crux-minor Z. peu commun. 
cyanocephala L. peu rom- 
mun. 

PANAGAEUS Zair. 
Crux-major L. assez commun 
qüadripustulatus S4. 

CALLISTUS Bon. 
lunatus Fabr. peu commun. 


_CHLAENIUS Bon. 
Schrankii Dufis. peu com- 
mun. 
melanocornis Dej. peu com- 
mun. 
OODES Bon. 
helopioides Fabr. 
LICINUS Zair. 
* depressus Payk. deux exem- 
plaires. 
BADISTER Cl. 
bipustulatus Fabr. assez. 
commun dans les lieux hu- 
mides. 
humeralis Bon. peu commun. 


BROSCUS Panz. 
cephalotes F, sous les pierres; 
il était commun en 1880. 


peu 
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CALATHUS Bon. 
cisteloides JL, commun sous 
les pierres. 
melanocephalus ZL. très com- 
mun. 
flavipes Duft. 
ANCHOEMNUS £r. 
angusticollis Fabr. peu com- 
mun. 
* Jugubris Dej commun. 
viduus Panz. 
scxpunclalus Fabr. commun 
au bord des étangs; fossés. 
parumpunelaltus Fabr,. 
TAPHRIA Dej. 
nivalis lanz. 
PTEROSTICHUS Er. 
melanarius JU. Dej. 
cupreus L. très commun. 
dia.idiatus OÙ. peu commun. 
lepidus Fabr. commun. 


| vernalis Panz. assez COoMmMUn, 


‘ eruditus Dej. 

* viaticus Dey. 

nigritus Fabr. commun. 

cencinnus Sé. assez commun. 

oblongopanctatus Fabr. assez 
commun. 

* angustatus Duff. rare. 

terricola Fabr. commun. 

AMARA Bon. 

fulva De G. peu commun. 

familiaris Dufts. assez com- 
mun. 
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trivialis Gyll. commun. 

spreta Dej. peu commun. 

communis Panz. assez COM- 
mun. 

* similata Gyll. peu commun 

plebeia Gyll. assez commun. 


DIACHROMUS Er, 
germanus /z. 


ANISODACTYLUS Dej. 
binotatus Æabr. peu com- 
mun, 

HARPALUS Zatr. 
griseus Paz. commun. 
aeneus F'abr. commun. 
rubripes Dufts. assez com- 

mun. 
impiger Dufts. peu commun. 
anxius Dufts. commun. 
picipennis Dufts. peu com- 
mun. 


FAMILLE 3. — 


HALIPLUS Fair. 
* flavicollis St. peu commun. 
cinereus Aub. rare. 


* fluviatilis Aub. assez com- 
mun. 

lineatocollis Marsh.  com- 
mun. 


HYPHYDRUS ZUl. 
ovalus L. assez commun. 
HYDROPORUS C1. 
inæqualis Fabr. assez com- 
mun. 


STENOLOPHUS Dej. 


| teutonus Schr. un exemplaire. 


meridianus ZL. commun. 
BRADYCELLUS Er. 
herpalinus Dej. a ssez commun 
TRECHUS CI. 
rubens Sf. Dej. commun. 
TACHYS Sch. 
bistriatus Duft. assez commun. 
BEMBIDIUM Latr. 
* rufipes Duf . 
articulatum Panz. assez com- 
mun. L FIN 
pumilio Duft. 
nitidulum Marsch. 
celere Gyl. Dej. 
paludosum Panz. commun, 
* ustulatum L. Duv. 
TACHYPUS Zac. 
pallipes Duft. 
flavipes L. assez commun. 


commun. 


DYTISCIDES. 

* erythrocepalus ZL. var. 
deplanatus Cyll. 

pistus Fabr. commun. 

halensis Fabr. assez com- 


mun. 

* piceus Aubé. 

picipes Fabr. assez commun. 

planus Fabr. commun. 

* melanarius St. peu commun 

nigrita Fabr. peu commun. 

sexpustulatus Fabr. très com- 
mun. 
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NOTERUS C1. 
sparsus Mar. assez commun. 
crassicornis Fabr. assez com- 

mun. 
LACCOPHILUS Leach. 
minutus Z. très commun. 
COLYMBETES cl. 
collaris Payk. peu commun. 
ILYBIUS Er. 
ater De Geer. 
fenestratus Fabr. 
uliginosus L, 
quadriguttatus Zac. 
AGABUS Leach. 
chalconotus Panz. 
didymus O!. très commun. 
paludosus Fabr. 
bipunctatus Fabr. 


_— 


FAM. 4. 
GYRINUS Geof]. 
minutus Fabr. rare. 
natator L. très commun. 


= 


FAMILLE 5. 


HYDROBIUS Leach. 
fuscipes L. commun. 
HELOCHARES Muls. 
* Jividus Forst. 
LACCOBIUS Er. 
minutus L. commun. 
BEROSUS Leach. 
turidus Z. 
HYDROCHUS Germ 
brevis Herbst. commun dans 
les ruisseaux. 


| 
| 


| 
| 
| 
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bispustulatus Z. commun. 

oblongus Jllig. 

maculatus Z. 

* congener Payk un ex. de 
l'étang de Haspelschiedt. 

DYTISCUS £. 

* Jatissimus Z. rare. 
de Bannstein. 

marginalis L. assez commun. 

circumeinctus Ar. 

dimidiatus Berg. 

CYBISTER Curt. 
Roeselii Fabr. assez commun. 
ACILIUS Leach. 

sulcatus L. commun. 
HYDATICUS Leach. 

Hübneri Fabr. 

* bilinealus De Geer. 


étang 


GYRINIDES. 
ORECTOCHAILUS Lac. 
Villosus Fabr., rare; vallée 

de Mutterhausen 


PALPICORNES. 
anguslatus Germ. assez Com- 
mun. 
HELOPHORUS Fabr. 
nubilus Fabr. commun. 
* intermedius A. assez com- 
mun, 


aquaticus L. commun. 
| granularis L. commun. 


CYCLONOTUM Er. 
orbiculare Fabr. commun : 
bouses 
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CRYPTOPLEURUM Muls. 
atomarium Ffabr. commun : 
bouses 


SPHAERIDIUM Fabr. 
scarabaeoides ZL, très com- 
mun : bouses 
bipustulatum Fabr, id. 
FAM 6. — 
FALAGRIA St 
obseura Gr. commun. 
THIASOPHILA Kr. 
angulata Er. sous les pierres. 
HOMOEUSA kr. 
acuminala Moerk, 
ALEOCHARA Gravw. 
fuscipes Grav. 
LOMECHUSA Gr. 
inflata Zeti. 
stromosa Fabr. sur les genêts 
autour des fourmilières. 
MYRMEDONIA Er. 
humeralis Grav. 
limbata Payk. 
canaliculata Fabr. 
HOMALOTA Mann. 
anceps Er. 
GYROPHAENA Mann. 
laevigata Herr. 
LEUCOPARYPHUS XKr. 
silphoides L. 
TACHINUS Grar. 
flavipes Fabr. 
subterraneus Z. 
fimetarius Fabr., commun. 
collaris Grar. 


CERCYON Leach. 
haemorrhoïidale Fabr. 
* aquaticum Sf. 
flavipes Fabr. commun, 
minutum Fabr. 
centrimaculatum Sim. Fm. 


STAPHILINIENS. 


TACHYPORUS Grav. 
chrysomelinus £Z. commun. 
hypnorum Fabr, 
scitulus Er, 

BOLETOBIUS Steph. 
analis Payk. dans les cham- 

pignons. 
atricapillus Fabr. commun 
dans les champignons. 

MYCETOPORUS Mann. 

* Jongulus Mann. 
QUEDIUS Steph. 

* molochinus Grav. 

fuliginosus Grac. 

CREOPHILUS Steph. 
maxillosus L. 


STAPHYLINUS. 
pubescens De Geer. très 
commun. 


caesareus €. très commun. 


OCYPUS Steph. 
olens Mäll. assez commun. 
cynaeus Payk. commun, 
similis Fabr. 
picipennis Fabr. 
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PHILONTHUS Curt. 
laminatus Creutz. 
aeneus À. très commun. 
* atralus Grav. 
fulvipes Fabr. 


XANTHOLINUS Sero. 
ochraceus Gyll. 
linearis O!. commun. 


LEPTACINUS Er. 
formicetorum Moerk. commun 
avec formica rufa. 


OTHIUS Steph. 
fulvipennis Fabr. 


LATROBIUM Grav. 
fuivipenne Grav. 
termiaatum Grav. 


STICILUS Zatr. 
* orbiculatus Payk. 
commun. 
# offinis Er. 


SUNIUS Steph. 
filiformis Latr. commun 
angustatus Payk. 


PAEDERUS Grav 
littoralis Gr. commun. 
riparius L. assez commun. 
longipennis Er. 
ruficollis Fabr. assez com- 

mun autour de l'étang de 
Falkenstein. 


EVAESTHETUS Crav. 
ruficapillus Lac. 


assez 


‘: STENUS Zair. 
biguttatus Z. très commun 
dans les lieux humides. 

guttula HA 
ater Mann. 
speculator Lac. 
* aterrimus Er. 
rufa. 
fusecipes Gr. 
subimpressus Er. 
subaceneus Er. 
OXYPORUS Fabr. 
rufus L. assez commun dans 
les bolets. 
maxillosus Fabr. 
dans les bolets. 
BLEDIUS Steph. 
opacus Bl. très commun en 
1881. Par milliers le long 
de la route de Sturzel- 
bronn en mai 1883. 
OXYTELUS Grav. 
nitidulus Grav. 
LESTEVA Lalr. 
bicolor Payxk. 
LATHRIVMAEUM Er. 
melanocephalum {{. 
luteum Er. 
PROTEINUS Lutr. : 
* brevicollis Er. 
brachypterus Fabr. 
PROGNATHA Zatr. 
quadricornis Æ?rb. 


avec formica 


commun 


* ET A LA FAUNE 


OMALIUM Grav. 

*rivulare Payk. très commun: 
endroits humides 

florale Payk. 

FAMILLE 7. — 
CHENNIUM Zatr. 

* bituberculatum Latr. trou- 
vé une fois au soir avec 
Lesius niger. 

PSELAPHUS Herbst. 

Heisei Æerbst. sous les pier- 
res à Rohrbach. | 


FAM. 8. 
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ANTHOBIUM Steph. 


* longipenne Er. 


PSÈLAPHIENS. 
TYCHUS Leach. 

niger Payk. 

BRYAXIS ZLeach. 
fossulata Reich. 

BYTHINUS Leach. 
bulbifer Æeich. 
securiger Reich. 


CLAVIGÉRIDES. 


CLAVIGER Pr. 


foveolatus Ml. | 


FAM. 9. 


SCYDMENIDES. 


SCYDMAENUS Latr. 


pubicollis. Mall, | 
FAMILLE 10. 
LEPTINUS Mél. 
testaceus Ml, un exemplaire 
CHOLEVA Zatr. 
angustala Fabr. 
velox Sp. 
CATOPS Payk. 
nigricans Sp. 
var. fuliginosus Er. 
chrysomoloides Panz. 
rotundicollis Xel . 
fumalus Sp. 
sericeus Panz. 
SILPHA Z. 
thoracica L. sur les cadavres. 
quadripunctata L. assez rare, | 


=— 


hirticollis ZA. 


SILPHALES. 
_rugosa Z. commun sur Îles 
cadavres. 
sinuata L. commun: sur les 
cadavres. 


reticulata Fabr. commun. 

obscura L. commun. 

atrala Z. commun 

polita Sulz. Peu commnn. 
NECROPHORUS Fabr. 

vespillo Z. commun. 

vestigator Jerbts. 

ANISOTOMA Ju, 

calcarata Er. commun en au- 

tomne sur les herhes. 
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FAM. 11. 

PTENIDIUM Er. 

* formicetorum Ar. avec for- 
mica rufa 


FAM, 12, — 

SCAPHIDIUM OL. 
quadrimaculatum OI. 
rare: creux des arbres. 


FAMI2H49. — 


HISTER Z. 
quadrimaculstus L. common, 
unicolor L. assez commun. 
cadaverinus Ent. He/t. 
neglectus Germ. 
bimaculatus L. 


FAM. JA. — 


PHALACRUS Payk.! 
aeneus sur les plantes. 


FAM. 15. — 


CERCUS Latr. 
pedicularius L. sur les plan- 
les. 
sambuci Æ£Er. commun sur 
Sambucus racemosa. 
BRACHYBTERUS Kg. 
urticæ Fabr. commun sur 
les orlies. 
EPURÆA Er. 
aestiva L. commun sous les 
écorces, 
immunda Er. assez commun: 
blessures des chênes. 
NITIDULA Fabr. 
quadripustulata Fabr. 


assez 


—  TRICHOPTÉRYGIENS. 


TRICHOPTERYX Kirb. 
thoracica Gillm 


SCAPHIDILES,. 


HISTERIENS . 
quadrinottatus Ser. 
SAPRINUS Er. 
uitidulus Payb. 
PLATYSOMA Leach, 
oblongum F. sous les écor- 
ces de pins 


PHALACRIDES 


NITIDULAIRES. 


SORONTA Er. 
grisea Z commun dans les 
lessures des chênes. 
* punclatissima Jélig. avec 
le précédent; rare. 
OMOSITA Er. 


: colon £L. assez commun 


MELIGETHES Æirb. 
symphyti Heer. 
aeneus Fabr. 

* pedicularius Gyll. 
CRYPTARCHA Shuck. 
strigata Eabr. blessures des 

chênes. 
imperialis ÆEabr. id. 
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IPS Fabr. 
quadripusiatus Fabr. 


FAM. 10. 
SARROTRIUM Z. 
clavicornis L, 
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RHIZOPHAGUS Herbst. 
bipustulatus Fabr. 
* politus Hellw. 


COLYDIENS. 
CERYLON Lutr. 
fagi Brisont. 


FAM. 17. —— CUCUJIDES. 
MONOTOMA AHerbst. 
formicetorum Thms commun 
avec formica rufa. 
FAM. 18. — CRYPTOPHAGIDES. 


CRYPTOPHAGUS Herbst. 
* badius Sturm. 
* affinis Slurm. 


FAM. 19. 
LATHRIDIUS 7H. 
angusticollis um. 
seulptilis Hum. 
MYCETÆA St. 
* hirta Marsh 


— 


— 


FAM. 20. 
TYPHÆA Kirby. 
sfumat#L: 


FAM. 21. — 
DERMESTES Z. 
lardarius Z. très commun: 
dans les maisons. 

vulpinus Fabr. 
MEGATOMA Herbst. 


undata L. rare. 


ATOMARIA Steph. 
* umbrina Gyll, 
ANTHEROPHAGUS 
nigricornis Fabr. 


Latr. 


LATHRIDIENS. 
CORTICARIA March. 

crenulata Gyli. 

elongala Gyll. 

gibbosa Herbst. 

transversalis Gil. 


MYCETOPHAGIDES. 


DERMESTIENS. 
murinus ZL. assez commun. 
ATTAGENUS Latr. 
pellio L. très commun dans 
les maisons. 

ANTHRENUS Geofr. 
pimpinellae Fabr. commun. 
museorum ZL. commun, 
fuscus Oliv. 
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FAM. 22. — BYRRHIENS, 


BYRRHUS L. 
ornalus Panz. Commun. 
fasciatus Fabr. 
pilula L. très commun. 

EAM. .23. 

PARNUS Fabr 

auricelatus Il. 
les plantes submergées. 
FAM. 24. 

LUCANUS L. 

cervus L. assez commun. 
DORCUS Mac L. 
parallelepidus L. 


FAM. 25. — 


SISYPHUS Zatr. 
schaefferi ZL. peu commun: 
dans les bouses. 


COPRIS Geoffr. 
lunoris ZL. commun : 
les bouses. 


ONTHOPHAGUS Zatr. 
taurus L. commun: dans les 
bouses. 
var. Capra F. Ent. id. 
coenobita Herbst. id. 
fracticornis Fabr. commun id. 
nuchicornis L. commun dans 
les houses. 
ovalus L. commun id. 
schreberi Z. commnn id. 


ONITICELLUS Lep. 
flavipes Fabr. commun dans 
les bouses. 


dans 


commun sur 


CYTILUS ÆEr. 
varius Fabr. commun. 
MORYCHUS Er. 


nitens Panz. 


PARNIDES. 


LUCANIDES. 
PLATYCERUS Geoffr. 
caraboides L. peu commun, 


£SCARABÉIDES. 


APHODIUS ZI. 


subterran:us Z. commun: 
dans les bouses avec les 
suivants. 

fossor L. commun. 

scybalarius Fabr. 

fimetarius Z. très commun. 

granarius L. assez commun. 

inquinatus Fabr. très com- 


mun. 
testudinarius Fabr. 
porcatus Fabr. commun. 


GEOTRUPES Zzatr. 


tvphoæus Z rare. dans les 


bouses. 
stercorarius Z. commun. 


mutator Marsh. commun. 
sylvaticus Panz. commun. 
vernalis Z. commun. 
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SERICA Mac. L. 
holosericea Scop. commun au 
* printemps dans les cheniins 

siblonneux. 
brunnea L. assez commun. 
MELOLONTHA Fabr. 
vulgaris Æabr. lrès commun. 
POLYPAYERA Harr: 
fullo L. peu commun. août - 
septembre. 


RHIZOTROGUS Latr. 
solstitialis ZL. commun. 

ANISOPLIA Lap. 
agricola Fabr. sur les herbes. 

PHYLLOPERTHA 4%b. 
horticola ZL. très commun 
HOPLIA Jlig. 

pulverulenta Ol 


FAM. 26. 


CHALCOPHORA Sol. 

* Mariana L. sur le troncs 
des chênes et des pins. 
CORAËBUS Lap. 
undatus Fabr. un exemplaire 

sur un hêtre. 
AGRILUS Sol. 
* solieri Cast sur le hêtre. 
angustulus JU! 


FAM. 27. 


THROSCUS Zatr. 
adstrictor Kug. Gyil. 


| marmorata Fabr 
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ANOMALA Küpp. 
frischii Fabr, assez commun. 

var. cyanicollis Wall. 
CETONIA Fabr. 
hirta Fabr. peu commun : 
sur les fleurs. 
speciosissima Scop. deux 
exemplaires en octobre. 
assez rare. 
metallica fabr. commun. 
floricola Herbsi.. var. obs- 
cura And. G: 
aurata L. commun. 
GNORIMUS Lep. 


| nobilis Z. sur les rosiers. 


TRICHIUS Fabr. 
abdominalis  Wenétr. 
commun. 
VALGUS Scriba. 


assez 


| hemipterus L. assez commun. 


BUPRESTIDES. 
APHANISTICCS Latr. 
“ emarginatus Æabr. assez 


commun sur les joncs. 
pusillus Où. 

TRACHYS Fabr. 
pygmaeus Fabr, commun 
sur les saules. 

minula L. 


EUCNÉMIDES. 
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FAMe28. — 


LACON Zap. 
murinus L. très commun. 
CORYMBETES Zatr. 
hæmatodes F, sur les saules 
et les ombellifères. 
castaneus L. un exemplaire. 
seneus L. commun. 
latus Fabr. commun. 
holosericeus L. comman. 
ATHOUS Esch. 
niger L. commun. 
haemorrhoiïdalisFabr.commun 
vitlatus Fabr. 
subfuscus Gyll. 
LIMONIUS Esca. 
nigripes Gyll. 
SERICOSOMUS Redt. 

* brunneus Fabr. v. fugax L. 
DOLOPIUS Esch. 
marginotus L. assez commun. 
AGRIOTES Esch. 

aterrimus Z, 


RAT ADD CEE 


CYPHON Payk. 
varisbilis Thunb. 
* coarctatas Payk. 
FAM. 90. — 
LAMPYRIS L. 
nocliluca L. très commun. 
TELEPHORUS Schueff. 
Lividus L. 
fuscus Z. très commun. 
* rusiicus Fall. commun. 


ELATERIDES., 


pilosus Panz. 
obscurus L. 
ADRASTUS EÆEsch. 
limbatus Fabr. 
pallens Er. 
pusillus Fabr. 
bhumilis Er. 
umbrinus Germ. 
MELANOTUS Esch. 
niger Fabr. assez commun. 
brunnipes Germ. un exem- 
plaire. 
rufipes Herbst. 
MEGAPENTHES Kies. 
libialis Lac. 

ELATERSE. 
sanguineus L. commun. 
sanguinolentus Schr. 
balteatus L. 

CARDIOPHORUS Esch, 
thoracicus Fabr. 
cinereus Herbsl. 


DASCILLIDES. 


SCIRTES Hi. 


haemisphericus Z. 


MALACODERMES. 


obscurus L. commun. 

nigricans Méll, assez commun 

pellucidus Fabr. commun. 
RHAGONYCHA Esch. 

* fulva Scop. commun. 

pallida Fabr. assez commun. 
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atra L. 
MALTHINUS Zatr. 
fasciatus Fall. 
MALACHIUS Fabr. 
marginalis Er. 
bipustulatus Z. commun. 
marginellus Of. 
pulicarius Fabr. 
ANTHOCOMUS Er. 
equestris Fabr. 
FAM. 91. 
BYTURUS Latr. | 
tomentosus Fabr. 
FAM 92. 
CLERUS Gzoffr. | 
formicarius L. commun sur 
les pins 
* rufipes Brahm. deux exem- 
plaires 
CORYNETES Herbst. 
* violaceus Z. commun. 
PAM 90: 
PTINUS £. 
ornatus Muls.! 
rufipes Fabr. assez commun. 
fur L. commun. 
latro Fabr. 
PTILINUS Geoffr. 
peelinicornis L. 


FAM. 34. 
BLAPS Fabr. 
similis Latr, assez commun : 
boulangeries. 


— 


eo 


o1 


| fasciatus Z. 


DASYTES Payk. 


pallipes 7, 
niger Fabr. 
cæruleus Fabr. 
plumbeus Sturm. 


commun. 


HAPLOCNEMUS Steph 


virens. 
TELMATOPHILIDES. 


CLÉRIDES. 


TRICHODES Herbst. 


* alvearius Fabr. assez com- 
mun. 
apiarius L. assez commun. 


PTINIORES. 
ANOBIUM Fabr. 


striatum O!. 

rufipes Fabr. un exemplaire. 
paniceum Z. commun. 
tesselatum Siurm. commun. 


TÉNÉBRIONIDES. 


OPATRUM Fabr. 
sabulosum Z. très commun, 
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TENEBRIO L. 
molitor L. commun. 


FAM. 939. — 
CISTELA Fabr. 
* luperus Herbst. assez com- 
mun. 
rufipes Aus{. assez commun. 
atra Fabr 


FAMS 9040 — 


LAGRIA Fabr. 
hirta Z. commun. 
5 FAM. 91: 
CISSÉ. 
boleti Scop. 
FAM. 938. — 
NOTOXUS Geoffr. 
monoceros Z. commun. 


FAM. 39  — 
PYRRHOCHROA F. 
coccinea £. peu commun, 


FAM. 40. — 
MORDELLA L. 
faseiata Fabr. 
les fleurs. 
aculeata L, commun. 
? nigra Meg. 
* parvula Gyf. 


: FAM. 41. FE 


| 
| 
| 


MELOE L. 
proscarabæus L. commun. 
* violaceus Marsh. assez Com 

mun. 
* variegatus Don. rare. 


| 


HELOPS Fr. 
* caraboides Panz. commun 
sous l’écorce des pins. 


CISTELIDES. 


CTENIOPUS Sol. 
sulphureus L. assez commun. 


OMOPHLUS Sol. 


| lividipes Muls. 


LAGRIIDES. 


— ., CISIDES. 


ANTHICIDES. 
ANTHICUS P«yk. 
antherinus Z. 


PYRRHOCHROIDES. 


MORDELLIDES,. 


MORDELLISTENA Cost. 


ANASPIS Geoffr. 


| ruficollis Fabr. 
| frontalis Z. commuu. 


MÉLOIDES. 


* scabriusculus Br. 
brevicollis Panz. 


CEROCOMA Geoffr. 


schaefferi L. un exemplaire. 
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LYTTA L,. 
vesicatoria Z. assez rare sur 


les frênes. | 


FAM. 42 ——  OEDÉMÉRIDES. 
ASCLERA Schm. cærulea Z,. 
sanguinicollis Fabr. luridus Marsh. 
cœrulea Z. CHRYSANTHIA Schm,. 
OEDEMERA OL. * viridissima L. 
podagrariæ Z. * viridis Schm. comunun 
FAM. 49. — BRUCIDFS. 
BRUCAUS Z. | rufimanus Schôn. assez com- 


cisti Fabr. mun. 


FAMILLE 44. —  CUCURLIONIDES. 


APODERUS OI. DIODYRYNCAUS Schôn. 
coryli L. assez commun. austriacus Schün. 
BRACHYTARSUS Schi. APION Herbst. 
# varius Fabr. | promonse Fabr. 
ATTELABUS Z. cerdo Gersl. 
cucurlionoides L. nigritarse Airb. commun. 
RHYNCHITES Herbst. rubens Steph. 
Bacchus Z. apricans Herbst. 
cupreus L. sur Sorbusa au- | * virens Herbst. assez com- 
cuparia. mun 
conicus JL. striatum VMarsh. commun, 


pauxillus Germ. sur Sambu- | * simun Germ. 
cus racemosa. t minimun Herbst. 
nanus Payk. | violaceum Ærb. 
betuleti Fabr. commun. | * parvulum Wuls. var serpyl- 
populi Z. commun. 1" Heotarr 77 


* aeneovirens WMarsh. var fra- STROPHOSOMUS Bu. 
gariae Gyll. coryli Fabr. commun. 
hetulae L. commun. | faber Herbst. 


* pubescens Herbst. | * limbatus Fabr. 


9 
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BRACHYDERES £chôn. | MINYOPS Sechônh. 

* incanus Z, variolosus F. Rohrbach. 
TANYMECUS Germ. LEPYRUS Germ. 
palliatus Fabr. commun. binotatus Fabr. assez commun 
SITONES Schôn. HYLOBIUS Schünh. 
griseus Fabr. assez commun. | abietis £. très commun sur 

regensteinensis Herbst. le Pinus sylvestris. 
sulcifrons Th. nel MOLYTES Schünh. 
crinitas Ol. . | Coronatus Latr. 
* var. lineellus Schôn. PHYTONOMUS Schônh. 
lineatus Z. punctatus Fabr. commun. 
hispidulus Fabr. Suspiciosus Æerbst. 
POLYDROSUS Germ. variabilis Merbst. 
impressifrons Schôn. meles Fabr. 
* flavovirens Schôn. nigrirosiris Fabr. | 
cervinus Gyll. PHYLLOBIUS Schônnx 


sericeus Sch. commun. 


argentalus Z. 
micans Fabr. 


* betulase Fabr. 
METALLITES Schôrh. TRACHYPH LOEUS Germ. 
* mollis Germ. spinimanus Germ. 
ambiguus Gyl. | * aristatus Gyl. 

CLEONUS Schüah. PERITELUS Germ. : 


marmoratus Fabr. * griseus O[. assez commun 

* frisnleatus Zerbst. sur l’aconit. 

“ alternans OL. | OTIORHYNCHUS Germ, 

turbatus Schünh. porcatus Herbst, 
ALOPHUS Schônh . picipes Fabr. 

triguttatus  Fabr. commun | * pupillatus Schünh. 

dans les chemins sablon- | hgustici Z. 

_ neuxzen Mai. ovalus £. commun 
LIOPHLOEUS Germ. LIXUS Fabr. 

* pulverulentus Bohm. * bardanse F. Bohm. 

nubilus Fabr. assez com- PISSODES Germ. 


mun. MAR piceae Il commun, 
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nolatus Fabr. sur jies Pinus | 


sylvestris. 
MAGDALINUS Schônh. 
* linearis Gyll. 
duplicatus Germ. 
* aterrimus Fabr. 
pruni L. 
ERIRHINUS Schôn”. 
acridulus L. 
* capreae Chevr. 
* punclator Herbst. 
vorax Fabr. 
* costirostris Schünh. 
agnathus Schôünh. 
dorsalis Fabr. 
MECINUS Germ. 
pyraster Herbst 
GRYPIDIUS Schôünh. 
equiseli Fabr. 
ELLESCHUS Schônk . 
scanicus Payk. 
bipunciatus Z. 
BRACHONYX Schünh. 
* indigena Herbst. 
ANTHONOMUS 
druparum L.] 
BALANINUS Germ 
nucum L, 
venosus Germ. Gyl. 


Germ. 


* pyrrhoceras Marsh. 
TYCHIUS Germ. 
venuslus Fabr. très commun 

sur les genêts. 
janceus Reich. 
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ORCHESTES JL. 
ilicis Fabr. 
pubescens Sf. assez commun. 
fagi L. très commun: hêtres. 
pratensis Germ. 
salicis Z. commun sur 
saules. 
stigma Germ. 
BARIDIUS Schônh. 
T-albam L, commun sur 
les plantes aquatiques. 


CRYPTORHYNCHUS 744. 


le 


lapathi Z. 


COELIODES Schünh. 


quercûüs Fabr. commun sur 


om 
\. 


les chênes. 
didymus Z 


CEUTHORHYNOUS Schônh. 
sulcicollis Gyll. 
assimilis Payk. 
ericae Gyll. 

erysimi Fabr. 
atratulus Gyll. 

echii Fabr. 

* coerulescens Gyl. 
pollinarius Forst. 
troglodytes Fabr. 
BAGOUS Germ. 
frit Herbst. 

CIONUS Claire. 
scrophulariae L. 


thapsus Fabr. commun. 
solani Fabr, 


(2 4 
(op) 
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GYMNETRON Schünh. MECINCS Germ. 


beccabungae L. pyraster Herbst. 
graminis Schünh 


FAM 44. —  XYLOPHAGES. 
HYLASTES Er. XYLOTERUS Er. 
palliatus Gyll. domesticus Z. 
trifolii M4. lineatus OL. 
* opacus Er. Redl. SCOLYTUS Geoffr. 
# variolosus P. multistriatas Marsh. 
ater Pak. TOMICUS Zatr. 


Er 


* attenualus Er. stenographus Dufts. 
HYLURGUS Latr. * bidens F. Redt. 
* minor Harlig. laricis Fubr. var. suturalis 
piniperda L. très commun. Gyl. 
FAM. 49. — CERAMBYCIDES. 
SPONDYLIS Fabr. | ASEMUM Esch 
buprestoides L. commun. . Striilum Z. un exemplaire. 


PRIONUS Geoffr. 
coriarius L. rare. 
CORAMBYX Z. 
heros Fabr. peu commun. 
cerdo Z. peu commun. 
PURPURICENUS ; Serc. 
* Koehleri Z. un exempiaire 
AROMIA Serv. 
moschata L. assez rare. 


CALLIDICM Fabr, 
femoralum £Z. 
* violaceum Z. 
variabile Z.très commun. 


| CLYTUS Fabr. 

| arcualus L. 

| * ornatus F. 

| arietis L. commun. 

| massiliensis L. 

| LAMIA Fabr. 

| textor £. commun. 

| ASTYNOMUS Steph. 

| acdilis L, assez commun. 

LIOPUS Serv. 

| nebulosus L 
POGONOCHERUS Zatr. 

| hispidus L 


MESOSA Serc. 
HYLOTRUPES Serv. nubila OL. 
bajulus ZL. très commun, SAPERDA Fabr. 
CRIOCEPHALUS Muis. Carcharias L. peu comiun: 
rustieus Z. un exemplaire. | peupliers. 


ET A LA FLORE DE BITCHE. 57 


opulnea Z. as5eZz commun | nigra L 
D 


sur les trembles. 
POLYOPSIA Muls. 
praeusta L. assez commun, 
OBEREA Muls. 
oculata Z rare sur les saules. 
RHAGIUM Fabr. 


mordax Fabr. assez commun. | 
inquisitor Fabr. assez com- | 


mun. 
indagator Z. 


bifasciatum Fabr. assez com- | 


mun: soaiches des pins. 
STRANGALIA Serv. 
* villica Æ#, Muls. sur 
fleurs, avec les suivants. 
aethiops Pod. 
quadrifasciala L,. 
armala Herbst. 
FAM. 46. — 
DONACIA Fabr. 
discolor Hoppe. 
var. nigrila. 
linearis Hoype. 
sericea L. très commun. 
semicuprea Panz. ecemmnn. 
bidens Lac. sous les feuilles 
de Pctamogeton natans (M. 
Bellevoye). 

ZEUGOPHORA Æ#uz. 
subspinosa Fabr. 
flavicollis Marsh. 

LEMA Fabr. 
Erichsonii Suffr. un 
plaire. 
melanopa L. 


excm- 


| 
les | 


| maculota Poda M. 


melanara ZL. commun. 

bifasciata MAXI. commun. 

Le * Str. aurulenta F, a été 
pris à Bitche par M. Gayl- 
lot, percepteur. 


LEPTURA Z. 

fulva De G. commun sur les 
fleurs. 

testacea L. commun. 
scutelluta Fabr. 
sanguinolenta L. 
* maculicornis De Geer. 
livida Fabr. commun. 


GRAMMOPTERA Sert. 
Jaevis Fabr. assez Commun. 
ruficcrnis Fabr. 


CHRYSOMÉLIDES. 


CRIOCERIS Ceoffr. 
merdigera L. sur le Lilium. 
album. 
brunnea Fabr. sur le Maian- 
themum bifslium. 
duodecimpuneläta L. commun 
sur l’Asparagus officinalis. 
asparagi L. commun avec le 
précédent. 
CLYTHRA Zaich. 
longimana L. commun en an- 
tomne. 
quadripunctala L. 
sur les saules. 
cyanea Fabr. 


Commum» 
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CRYPTOCEPH ALUS Geoffr. 

violaceus Fabr. 

* aureolus Suffr. commun 
sur les composées. 

hypochaeridis Z. 

mioutus F. 

nitens L. 

Moraei L. commun. 

viliatus Fabr. 

labiatus L. 

geminus Gyll. 

bipunctatus L. commun. 


TIMARCHA Latr. 
coriaria Fabr. 


CIRYSOMELA L. 
staphylea Z. 
varians Fabr. 
gœttingensis L. 
haemoptera L. commun. 
Sanguinolenta L. irès commun. 
violacea Panz. | 
fastuosa L. commun. | 
cerealis L. très commun. | 
polita L. | 
* facata Fabr. assez counmun | 

sur les hypericum. 

geminata Payk, 

LINA Redt. 
populi L 1irès commun. 
tremulae Fabr. très commun. | 

PHRATORA Redt. 
Vitellinae L. très 
sur les saules. 

* major Sl. 


commun 


CONTRIBUTIONS A LA FAUNE 


GONIOCTENA Redt. 
viminalis £. commun sur les 
saules. 
litura Fabr. 
le Spartium. 
. vor. flavescens. 
pallida Z. 
GASTROPHYSA Redt. 
polygoni L. commun. 
PLAGIODERA Redt. 
armoraciæ L. commun 
les saules. 
PHAEDON Latr. 
betulae L. 
PRASOCCRIS Latr. 
marginella L. commun. 
phellandrii £, commun sur 
les plantes aquatiques. 
violacea F. assez commun. 
ADIMONIA Zaich. 
tanaceli L. commun. 
rustica Schall. commun. 
capreae £L. commun. 
GALERUCA Fabr. 
lineola Fabr. 
viburni Payk. 
PHYLLOBROTICA R. 
quadrimaculata L. 


AGELASTICA Redl. 


commun sur 


"sur 


| alni. commun. 


LUPERUS Geoffr. 
flavipes L. très commun. 
* betulinus Fourer. commun. 


APTEROPODA Redt. 
graminis Ent. H 
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HALTICA Geofr. 


* Jythri Aube. 

oleracea L. très commun. 
transversa #arsh. 
ferruginea Scop. 

* auruta Marsh. 
exoleta F° 

antennata Ent. Heft. 
lepidii Ent. H. 

* vittula Redt. 
nemorum Z. commun. 


LONGITARSUS /atr. 


anchusae Payk. 
thoracicus Al. 
pusillus Gyll. 
tabidus Fabr. | 
analis Duft. | 


XX) *X _ + 


* 


verbasci AU. commun sur 
les herbes en automne. 
var. pallens Fourer. 


FAM. 47. 
TRITOMA Fabr. | 
bipustulata Fabr. | 


FAM. 48, 
HYPPODANMIA Yuls. 
tredecimpunetata L. commun. | 
COCCINELLA LL. 
novemdecimpunctota L. 
mutabilis Scr. commun. 
bipunetata L. très commun. 
marginepunelata Schall. 
qualuordecimpustulata L. 
* variabilis ZE. commun. 
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PLECTROSCELIS Redt. 
aridella Payk. commun. 


| ariduia Cyll. assez commun. 
| dentipes Hoffm. 


* Sahlbergi Gyl. 
PSYLLIODES Zatr. 


| affinis Paz k. 


SPHAERODERMA Steph. 


| * cerdui Gyll. 


* testacea Fabr. 
HISPA T: 


atra L,. assez commun. 


CASSIDA L. 
equestris Fabr. assez commun 
sur les orties. 
nebulosa L, 
sanguinolenta Fabr. 
margoritacea Schali. 
nobilis Z. 
* obsoleta Il. 
* ferruginea Fabr. 
chloris Suffr. assez commun. 


EROTYLIDES. 


COCCINELLIDES, 


hieroglyphiea L. 

quinquepunctata L. commun. 

septempunelala L. très eom- 
mun. 

HALYZIA Muls. 
oblongoguttata L. sur les pins 
octodecimguttusta L. 

* vigintiduopuncetata L. com- 
mun. 
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guatuordecimpuncetata L. com- 
mun. 


MICRASPIS Redl. 
duodecimpunctata L  com- 
mun. 


CHILOCORUS Leach. 


* bipustulatus L. assez com- 
nmun. 


ORDRE IT. 


AM 
CIMBEX O1. 
* vyitellinae Latr 
* femorata Latr. sur les saules. 


ABIA Leach. 
* sericea Latr. peu commun, 


HYLOTOMA ZLatr. 
* berberidis Sch. 
* melanochroa Gm. juillet. 
* pagina Panz. | | 
* pullata Zadd sur les sau- 
les, en mai. 


SCHIZOCERA Latr. 
* furcata V. 


{ 
| 


LOPAYRUS. Lalr. 
* rufas A1, sur Pinus sylves- 
tris, en octobre. 


CONTRIBUTIONS A LA FAUNE 


Argus Fourer. 
globosa Schn. 


villosa Fourer. 


discoideus LL. 
haemorrhoidalis Æerbst. 


rufa Herbst. 


HYMÉNOPTÈRES. 


TENTRÉDINIDES 


LR, RUE RE à 


EPILACHNA Cherr. 


PLATYNASPIS Redi. 


SCYMNUS KÆug. 


COCCIDULA Kug. 


NEMATUS Jur. 


abietum Hart. Sa larve à 
fait, en juin 1883, des ra- 
vages considérables dans 
une plantation de pins, 
près d: Reverswiller. 
capreae Panz. commuñ. 
coeruleocarpus Hart. 
declinatus FÆærst. 
millioris Panz. 

papillosus Retz. assez com- 
mun. 


* salhicis Z. 
* vyiminalis L. assez commun. 


DINEURA Dahlb. 


verna Klug. 
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PHOENUSA each. 
pumilio Xl. sur les rosiers 
en Mai. 


EMPHYTUS Ælug. 
cereus”"AÆl."août-octobre. 


#* cinctus KI. Mai. 


y 
LOS 


grossulariae AL. 
serotinus Xl. automne. 
tener Fall. 


* tibialis K{. sur les hêtres ; 


X XX + + 


* 
% 
* 


* 


août-septembre. 
DOLERUS Jur. 


‘ aeneus Hart. 


anticus Xl. commun. 

fissus Hart. 

genucinctus Zadd. propre 
au nord de l’Europe. 
gibbosus Hart. 

conager Fabr. 

leucopterus Zadd. 

niger L. 

palustris AZ. commun sur 
les plantes au bord des 
fossés et étangs. 

pratensis L. très commun. 


ATHALIA ZLeach. 
rosae L, très commun sur 
les Ombellifères, en autom- 
ne. 
BLENNOCAMPA Hart. 
fuscipennis F. commun. 
albipes L. 
ephippium Panz. commun. 
gagathina Al. 


* geniculats Hart. 


*k 


x 
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pusilla KE. assez commun 
sur Îles rosiers en mai. 
PACHYPROTASIS Hart. 
rapae L. commun, 
SELANDRIA Leach. 


* aperta AJart. 


serva Fabr. assez commun 

sur les plantes qui crois- 

sent au bord de l’eau. 

morio Fabr. 

lemporaiis Th. 
MACROPHYA Dahlb. 

albicincta Schr. juin-juillet 


Sur les sureaux. 


blanda Fabr. commun. 


* rustica Z commun. 


+ 


Q 


Rihis Schr. 
ERIOCAMPA Hart, 
luteola Xl. mai. 
ALLANTUS Jur. 


*“ arcuatus Fabr. commun 
sur les Ombellifères en 
automne. 

bicinctus Fabr. 

succincius Lep. sur les 


Ombeliifères en automne. 

marginellus F, 

zonula Xl. 
{SYNAIREMA Hart. 


* Rubi Panz. 


PERINEURA Hurt. 


* cordata Fourer. assez com- 


mun. 
Grnala Lep. assez Commun. 


# scutellaris Fabr. 


tesselata A1. 
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* viridis L,. 
haies, 
TENTHREDO Z. 
Fatta 
* flavicornis Fabr. très com- 
mun: juin-juillet. 
* Jivida L. tr. commun en juin. 
FAM. 2. 
CEPHUS Zatr. 
pygmaeus Fabr a. 


assez Commun : 


FAM, 3. 
SIREX Linné 

gigas Latr. peu commun. 
FAM. 4. 
CAMPONOTUS Mayr. 
ligniperdus Latr. pen com- 
mun. bois de .Schorbach. 
Bord de l’étang de Hanau. 


FORMICA Z. 


rufa L. très commun dans les | 


bois. 
truncicola N. 
praltensis De G. 
exsecta N. 
sanguinea Lalr. peu commun: 

côte de Schorbach. Bord 

de l’éteng Hasselfurt. 
cunicularia Latr. 

LASIUS Fabr. 
fuliginosus Latr. 
FAM. 5. 
APISE, 


mellifera Z. 
BOMBUS Fabr. 
terrestris L. très commun. 


commun. 


— 


CONTRIBUTIONS À LA FAUXE 


* maculata Fourer. 
* mesomelas L. assez com: 
mun en juillet. 


LYDA Fabr. 
* fulyipennis Zadd. 
chêne : mai. 
CÉPHIDES. 


sur le 


SIRICIDES. L. 


| juvencus £Latr. peu commun. 


FORMICIDES, 

emarginalus Latr. 

mixtus À. 

atienus N. 

flavus Fabr. commun : ter- 
rains calcaires: je ne l’ai 
pas encore observé sur le 
grés vosgien. 

| niger L. commun. 


TAPINOMA Fœrst. 
erraticum Latr. sous les pier- 
res. 
MYRMICA Latr. 
laevinodis Nyl. commun. 
TETRAMORIUM Mayr. 


caespitum Scop. commun. 


APIDES. 
hortorum Auct. très commun. 
* pratorum L. 
lapidarius L. commun, 
bvpnorum H. 
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* muscorum Z. très commun, 
Fait son ni dans une touf- 
fe de mousses. 

ANTHRENA Fabr. 

* nitida aucir 

fulvicrus Xl. 

XYLOCOPA Latr. 
violacca Fabr. un ex. 
NOMADA Zaïr. 

* jarobaeae F. 

# ruficornis F. 

FAM. 6. 
VESPA LL, 

crabro Fubr. 3ssez commun. 

vulgaris Fabr. très commun. 

* media DG. rare. 

rufa L, assez commun. 

ODYNERUS Zatr. 

* porietum auct. 

FAM. 1. 

ECTEMNIUS Dahlb. 
* vagus L. 

THYREOPUS Lep. 

patellatus v: d. L. 

BLEPHARIPUS WFesm. 
serripes Panz. 
TRYPOXYLON ZLatr. 

figulus L. 

BEMBEX Lair. 
rostrata Fabr. assez com- 
mun dans les chemins sa- 
blonneux. 


% 


+ 


FAM. 8. 
POMPILUS Fabr. 
viaticus Z. commun. 


_— 


Co 


(ep) 


EUCER\\ Fabr. 
t * longicornis Latr. 
DASYPODA Zatr. 
*-hirtipes F. 
PANURGUS Panz. 
* ater Lair. 
OSMIA Latr. 
Ferufa vi: 
MEGACIILE Latr. 
centuncularis Fabr'. 
VESPIDES, 
POLISTES Zatr. 
gallica Fabr. commun. On 
trouve souvent son nid 
attaché aux genêts. 


EUMENES Lair. 
* pomiformis Fubr. 


SPHÉGIDES, 
HOPLISUS Zep, 
* quinquecinctus F. 
commun. 
MELLINUS Latr. 
arvensis auct. 
PSAMMOPHILA Dahll. 
hirsuta Xirb. 
AMMOPHILA Zatr. 
Sabulosa Zatr, commun. 
* campestris Jur, 


assez 


POMPILIDES. 
niger Fabr. 
spissus Schd. 
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PRIOCNEMIS Schicd, 
variegaius F. commun. 
FAM, 9. 
TYPHIA Zatr. 


* femorata Fabr. assez com- 


mun. 


FAM. 10. 
CHRYSIS Fabr. 
igaita ZL. très commun. 


FAM. 11. 


AGATHIS Zatr. 
* desector LZ. 


tour duquel il 
en troupes. 


FAM. 12. 
CHALCIS Labr. 


* femorata Pahlm. 
FAM. 1%. — 
ICHNEUMON Z. 


Juctatorius W. assez Ccom- 
mun. 
* corruscalor W. 
* nigritarius W. 

AMBLYTELES F. 
fasciatorius W. 
* eulpatorius #. 
amatorius W. 
occisorius W. 
‘ ammonius #7. 

OPHION z. 

* merdarius Gr. commun. 


x *X * 


— 


irouvé abon- 
dant sur un Veigelia, au- | 
voltigeait | 


CONTRIBUTIONS A LA FAUNE 


* fuscus F. 
* exaltatus Pz. 


SCOLIIDES. 


CHRYSIDIDES. 
* fulgida ZL. assez commun, 
* cyanea L, 


BRACONIDES. 
PROCTOTRUPES Latr. 

* pallipes Jur. 

* niger Jur. 


CHALCIDITES. 
SYNTOMASPIS Fôrst. 
| * ceyanva Boh. 


ICHNEUMONIDES. 


| ANOMALON Grav. 
| * amictum F. 

MESOSTENUS Grav. 
“ gladiator Gr. 


EPHIALTES Grav. 


PIMPLA Grav, 
instigator Gr. 
scanica Gr. 
varicornis Gr. 


| * manifestator L. septembre. 


2 
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FAM. 144. —  CYNIPIDES. 
CYNIRS LE. | bedegaris Latr. 


quercûs folii Ol. très commun. | glechomae L. très commun. 


=— — 


ORDRE IIL — ORTHOPTÉRES. 


FAM. 4. -— FORFICULIDES. 
FORFICULA L. * pedestris Bon. dans les bois, 

auricularia L. t, commun. en automne. 
minor Z. moins commun. * acanthopygia Gén. automne. 

FAM. 2. —  BLATTIDES. 

BLATTA L. PERIPLANETA Burm. 
livida Fabr. assez commun | orientalis Z. dans les boulan- 
dans les bois. geries. 


lapponica L. avec le précédent. 


FAM. 3. — GRYELOTALPIDES. 
GRYLLOTALPA Latr. 
vulgaris Latr. assez commun. 
FAM. 4. —  GRYLLIDES 

GRYLLUS L. sylvestris F. très commun 
campestris ZL. très commun | dans les bois, parmi lesfeuil- 
dans les champs. les mortes. 
domesticus L. dans ies habi- 
tions, près des foyers. 


FAM. D. —  ACRIDIDES. 
STETEOPHYMA Fisch. RACE TNBOS Re 
grossum Z. prés humides. * stridulus L. peu commun 


parmi les bruyères aux en- 


STENOBOTHRUS Fisch. virons de la ferme Rochatte. 


biguttatus Ch. très commun. OEDIPODA Serv. 

* rufus L. cœrulescens L. commun sur 
* pratorum Fieb. les côteaux. La variété à 
* viridulus Z. ailes rouges paraît être très 
* melanopterus Borck. rare (1 ex.) 


5 
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TETTIX Charp. | bipunetata L. commnn. 
subulata L. très commun. Schrancki Fieb. 


FAM. 6. —  LOCUSTIDES. 

DECTICUS Aud. Serv. LOCUSTA L. 
verrucivorus L. commun. | viridissima Fabr. commun 
* griseus Fabr. moins com- | partout. 

mon: petilt-fort: environs | PHANEROPTERA Serr. 

de la ferme Rochatte. | * falcata Scop. trouvé un ex. 
* brevipennis Charp. avec le | en octobre au Grand-Otter- 

précédent ET 

THAMNOTRIZON Fisch. MECONEMA Serr. 


| 
* cinereus Zett. lisicre des | + varium F. trouvé en Oclo- 
bois. rare, | bre sur un chêne, aux en- 
XIPHIDIUM Sero. | virons du Hasselfurter- 
fuscum Fabr. prés humides: |!  Weiher. 
peu commun. ODONTURA Ramb. 
* dorsale Latr. pris une fois | * punetatissima Bosc. sur 
avec Île précédent. | les plantes; assez commun. 
ORDRE IV. — LÉPIDOPTÈRES. 
I. Ihopalocères: 
FAM. {. —  PAPILIONIDES. 
PAPILIO Late: ANTHOCHARIS Boisd. 
Machaon ZL. assez commun. cardamines L. rare au prin- 
PIERIS Latr. temps. 
cralaegi L. peu conimun. LEUCOPHASIA Boisd. 
brassicae ZL. très commun. sinapis L. peu commun. 
rapae L. très commun. RHODOCERA Boisd. 
Dapi L. assez commun. rhamni L. commun su prin- 
COLIAS Fabr. temps. 
Edusa Fabr. THECLA Fabr. 


hyale L. commun. betulae L. bois. 
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pruni Z. 

W-album Z, 

rubi Z. peu commun. 
POLYOMMATUS £atr. 

phaeas L. commun. 

virgaurcoe L, astez commun ; 
coteaux, bois. 

Dorylis {lufn. commun. 

LYCAENA Boisd. 

Hylas Fabr. 

Aegon Pork. assez commun. 

Alexis Fabr. très commun. 

Adonis Fabr. commun. 

# Acis Ochs. 

Arion L.assez cGümmun aux 
environs de la ferme Ro- 
chatte. 

LIMENITIS Boisd. 
Sibylla Fabr. peu ec. bois. 
NYMPHALIS Latr. 

populi Z. rare; bois. 

ARGYNNIS Ocks, 

Selene fubr. assez commun 

(Ferme Rochatte). 

Euphrosiné Z, commun. 

Dia Z. assez commun. 

Lathonia L. 1rès commun. 

Niobe LZ. 

Adippe Fabr. 


| 


| 
| 
! 
| 
| 
| 
| 


Paphia L, très commun sur | 


les ronces etles carduacées- 
Aglaia L. commun. 
MELITAEA Fabr. 
Cinxia Fabr. peu commun. 
Dictynna Esp. assez commun 
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Athalia Bork. très commun. 
VANESSA ZLatr. 
cardui L. assez commun. 

Atalanta L. peu commun. 

To L. très commun. 

Antiopa ZL. ascez commun 
dans les bois vers Hacpels- 
chiedt. Waldeck, Mutter- 
hausen. 

polychloros L. très commun. 

urticse L. très commun. 

C-album L. commun. 

APATURA Ochs. 

Iris L. rare: bois. 

ARGE Esp. 

Galathea L. assez commun. 

EREBIA Boisd. 

Medusa Fabr. assez commun. 

Blandina Fabr. commun: en- 
virons de Haspelschiedt, 
Waldeck, Mutterhausen. 

SATYRUS Boisd. 

Hermione L. assez commun 
dans les bois. 

Semele Z. commun, bois. 


| Janira Ochs. très commun. 
| Tithonus L. commun. 


Maera L. très commun. 


Megaera L. très commun 
partout. 

Aegeria L. assez COMMUN. 

Dejanira: L. 


hyperanthus£. très commun. 
Arcanius L. assez commun. 
Pamphilus L. très commun. 
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FAM. Ÿ. —  HESPÉRIDES. 
HESPERIA Boisd. thoumas Hufn. 
linea Fabr. très commun. THANAOS Boisd. 
sylvanus Fabr. commun. Tages L. assez commun. 


comma Fabr. 


II. Hétérocères. 


FAM. {.° —  SPAINGIDES. 
MACROGLOSSA Ochs. porcellus L. peu commun; 
Stellatarum L. commun dans juillet. 
les jardins pendant le jour, | Elpenor L. peu commun; juin- 
et encore, mais plus rare- juillet. 
ment, pendant le crépus- SPHINX Ochs. 
cule. pinastri ZL. assez commun, 
DEILEPHILA Ochs. sur lies fleurs, ainsi que 
euphorbiae £L. très commun. les espèces suivantes; juil- 
Les représentanis de cette let. 


espèce, ainsi que des sui- | ligustri L. un exemplaire. 
vantes, voltigent, pendant | convolvuli L. assez commun; 


l: crépuscule du soir, au- août-sept. 

dessus des fleurs des jar- ACHERONTIA Ochs 

dins (juin-août). Ils affee- | atropos L. rare. 

tionnent surtout les fleurs SMERINTIUS Zatr. 

des Pétunia. tilise L assez commun. 
* lineata Fabr. peu comm: | ocellata L. 

mun. juillet. populi L. assez commun. 

FAM. 2. —  SK£IIDES. 


SESIA Fabr. 
apiformis Fabr. rare; contre 
le tronc des peupliers. 


ET A LA FLORE 


FAM. 3. 
ZYGAENA Zatr. 
* trifolii Esp. assez commun; 
près bois. 
filipendulae L. commun; prés, 
bois. 
FAM. 4, 
EUCHELIA Boisd. 
Jacobaese L. commun. 
LITHOSIA Boisd. 
rubricollis ZL. commun dans 
les bois. 
quadra Fabr. 
deplanata Esp. 
CALLIMORPHA Boisd. 
Hera L. un exemplaire. 


NEMEOPHILA Steph. 
russula L. 
CHELONIA ZLatr. 
Caja L, commun, 

ARCTIA Boisd. 
fuliginosa L. commun. 
iubricipeda Fabr. assez com- 

mun. 
* urtlicae Æsp. 
menthastri Fabr. 

LIPARIS Ochs. 

* monacha L. assez commun. 
salicis L. très commun. 

ORGYA Boisd. 
pudibunda L. assez commun. 


— 


FAM. 5, 
THYATYRA Ochs. 
Batis L peu commun. 
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ZYGENIDES. 

PROCRIS Fabr. 
statices L, commun. 


globulariæ AHébn. 


BOMBYCIDES. 

BOMBYX Boisd. 
processionea L. peu commun. 
rubi Z. assez commun. 
quercûs L. commun. 

LASIOCAMPA Latr. 
pini Z 
quercifolia L. 

SATURNIA Schr. 
carpini Bork. assez commun. 
AGLIA Ochs. 

Tau Fabr. cowumun dans les 

bois. 

COSSUS Boisd. 
ligniperda Fabr. assez com- 

mun. 

HEPIALUS Fabr 
hectus L. 

DICRANURA Latr. 
ermivea Esp. 
vinula L. commun. 

HARPYIA Ochs. 
* fagi L, 

PYGAERA Boisd. 
bucephala L. assez commun. 


NOCTUÉELIDES. 


MAMESTRA Ochs. 
brassicae L, commun. 
persicariae L. 


70 CONTRIBUTIONS À LA FAUNE 


TRIPHAENA Ochs. PLUSIA Ochs, 
Orbova Eabr. commun. gamma LL. très commun. 
pronuba L commun. GONOPTERA zatr. 

NOCEUALIZ. F Hhatri 
plecta L. MANIA Tr. 
PHOGOPHORA Ocks. maura L. 
meticulosa L. assez commur. CATOCALA Ochs. 
HADENA Ochs. froxini Z. peu commun. 
oleracea Z. très commun. * sponsa L. 
CUCULLIA Ochs, elocala L. 


lactucae Esp commun 


FAM. 6: — PHALÉNIDES. 
RUMIA Dup. 

luteolata L. 

VENILIA Dup. 
maculata Geuffr. commun. 

ANGERONA Dup: 
prunjria L. 

SELENIA Häbn. | 
* tetralunaria 40. E 


FIDONIA Tr. 
alcmeria Geoff. très commun 
dans les bois. 
| piniaria L,. très commun 
dans les bois pi 
SCORIA Steph. 
lineala Scop. 


BISTON Zeach. - ABRAXAS Leach. 
* pomonara Ab. grossulariala ouf, très com- 
PSEUDOTERPNA Häbn. mun. 


pruinala "1. LOMASPILIS H, 

GEOMETRA ZL. “| marginata L. assez commun: 
soie Mall. | CIDABIA Tr. 
fimbriata Scop. HA 

TIMANDRA Dup. É 

x bilincala L. 
amaloria L. assez commun. 

PELLONIA Du. 
Vibicaria L. 


ANAITIS Dup. 
Le Ctrl plagiala. L, très commun. 
FAM. 7. — PYRALIDIS. 
HERBULA G. L' BOTYS Latr. 
cespitalis /fien. commun. | urlicalis Z, commun. 
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FAM. 8. 
TORTRIX G. 
viridana L, commun. 


FAE. 9, 


ADELA Latr. 


Swammerdammella L. bois. 
*’ Degeerella £. très commun 
dans les bois où il vole en 


troupes. 


TINEA L. 


laevigella W. maisons. 
trapezella L. commun. 


—— 


FLATYOMIDES, 

br DICIYOPTERYX, Step. 
| MATE . 
| * Bergmanniana L. assez com- 
| 


un. 
+ DINÉIDES: 
HYPONOMEUTA. 
padi Zell commun sur le 


cerasus padus le long de 
ia route de Deux-Fonts. 
| PTEROPHORUS Geof. 
ptilodactylus L. Häbn. 
pentadactylus L, 
ORNECDES Latr. 
hexadactylus Z, dans 
maicOns. 


les 


ORDRE V. -- HÉMIPTÉRES. 
I. Hétéroptères. 


FAM:. 1. 


EURYGASTER Zap 
m aura L. un exemnlaire. 
PODOPS £ap. 
inuncta Fabr. assez commun. 
CORIMELAENA hit. 
scarabaeoïides Z,, très commun 
au printemps sur les corps 
morts. 
CYDNUS Fabr. 
nigrita Fabr. assez commun 
au printemps dans :es che- 
mins sablonneux. 


PENTATOMIDES. 


SCHIRUS 4m S. 
bicolor L. commun. 

dubius Scop. assez commun, 

bigultatus £. peu commun. 

AELIA Fab. 

“ Klugii Hahn. sur les bruyè- 
res: envirous de la ferme 
Rochatte: Waldeck. 

NEOTIGLOSSA Curt. 

| inflexa # of. 

EYSARCORIS Hahn. 
per laus Fubr. 
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melanocephalus Fab. assez 
commun. 

PALOMENA M. R. 
viridissima Poda, commun. 
dissimilis Fab. commun, 

CARPOCORIS Kol. 
baccarum L. commun. 
nigricornis Fab. commun. 
verbasci de G. commun. 

PIEZODORUS Fieb. 
incarnalus Germ. a. commun. 
var. alliaceus Germ. avec le 

Lype. 

TROPICORIS Hahn. 
rufipes Z. commun. 

STRACHIA Hahn. 
decorata H. S. 
festiva L. assez commun. 

trouvé une fois très abon- 
dant sur le cresson, autour 
d'une mare entre Lemberg 
et Lüchersbach. 


FAMd 9 


BATHYSOLEN fieb. 
nubilus Fall assez commun. 
SYROMASTES Zatr. 
marginatus Linn. assez com- 

mun. 

VERLUSIA Spin. 
rhombea ZLinn. a. commun. 
ALYDUS Fabr. 
calcaratus Linn. assez com- 
mun: Côteaux arides. 
STENOCEPHALUS Zatr. 
agilis Scop. ussez commun. 


oleracea L. assez commun. 


ACANTHOSOMA Curt. 
haemorrhoidale ZL. peu com- 

mun. 

SASTRAGALA Am. L 
ferrugata Fabr. un exemplaire. 

ELASMOSTETHUS Feb. 


dentatus De G. deux exem- 
 plaires. 
interstinctus Z. un exemplaire. 


PODISUS Z.S$. 
luridus Fab. deux exemplai- 
res. 


JALLA Hahn. 


dumosa L. un exemplaire. 


ZICRONA Am. S. 


cœrulea S$S. assez commun. 


CORÉIDES. 
THERAPHA Am. : 
hyosciami Linn. trois exem- 
plaires. 


CORIZUS Fall. 
crassicornis Linn.a. commun. 
capitatus Fabr. août. 
parumpuncetatus Schill. 

commu. juin-oclobre. 
abutilon Rossi. août. 

MYRMUS Hahn. 


très 


| miriformis Fall très comf.uan: 


côleaux, bois, ele. 
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FAM. 3. — 
NEIDES Latr. 
tipularius Linn. assez commun; 
Côleaux. 


BERYTUS Fabr. 
crassipes H. S. âeux exem- 
plaires. Oiterbil]. 


—— 


! FAM. 4. 
LYGÆUS Fabr. 
s axalilis Scop. Octobre. 
NYSIUS Dull. 
thymi Wolff. très commun sur 
le serpolet. 

* helveticus H S. assez com- 

mun. 
CYMUS Hahn. 
glandicolor Hahn. assez com- 
mun sur les côteaux. 
claviculus Fall. commun. 
KLEIDOCERUS Fest. 
didymus Zelt. trouvé en 
abondance sous des bou- 
leaux, en Octobre. 
GEOCORIS Fall, 

* grylloides Linn. trois exem- 
plaires. Krähefels, Outerbill 
et Waldeck. 

PLOCIOMERUS Say. 
* Juridus Hahn. 
RHYPAROCHROMUS Curt. 
dilatatus H. S. Juin-Août. 
chiragra Fabr. assez commun. 
PTEROTMETUS Am. S. 
staphylinoides Burm. Août. 


BERYTIDES. 

cognalus Fieb. peu commun. 

« + Var. Minor, H,.,59,.45SEZ 
commun. 


METATROPIS Fieb. 
* rufescens A. S. un exem- 
plaire : Waldeck. 
LYGAEIDES. 

STYGNUS Fabr. 
rusticus Fall. un exemplaire, 
arenarius Hahn. commun au 

printemps dans les chemins 

sablonneux. 
sabulosus Schill. sur 

bruyères. Octobre. 


PERITRECHUS Fab. 
geniculatus Æahn. commun. 
nubilus Fall. octobre. assez 
commun 

* gracilicornis Pulon. pris 1 
exemplaire en Octobre; nou- 
veau pour l’Alsace-Lorraine. 


TRAPEZONOTUS Fab. 
agrestis Fall. commun. 
dispar Stä&hl. 


PACHYMERUS Lep. et Serv. 

quadratus Fabr. un exem- 
plaire. 

lynceus Fabr. commun. 

pini Linn. 

vulgaris Schill. 

pedestris Panz. assez com- 
muni. 


les 


6 


| 
CS 


DRYMUS Fab. 


* pilicornis M. et R. Août- 
Octobre; rare. 

sylvaticus Fab. commun. 

brunneus Sahlb. pris en Oc- 
tobre sous les fuuilles sè- 
ches des bois. 


SCOLOPOSTETHUS:Fieb. 
pictus Schill. 


FAM. 5, 
PIESMA Lep, et S. 
capitata off. 

Lanortei Fieb. assez commun. 
CAMPYLOSTIRA Fieb. 
verna Fall. sous les pierres 

au premier printemps; Krä- 
hefels. 
ORTHOSTIRA Fieb. 
parvula Fall. 
macrophthalma Feb. 
cervina Germ. sous les feuil- 
les sèches, en Octobre. Pris 
un exemplaire complet avec 
plusieurs larves. 
DICTYONOTA Curt. 


* fuligincsa Costa. assez 
commun sur le genêt à 
balais. 

FAM. 6, — 


HEBRUS Curt. 
pusillus Fall. 
MESOVELIA Muis. et R. 
* furcala M. R. Etang de 
Langen-Weiher, 2 exempl. 


oo —— — 
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affinis Schitl. Juillet-Octobre. 
commun. 
NOTOCHILUS Fieb. 
contractus H. $. 
GASTRODES Westw. 
* obietis Linn. un exemplai- 
re. 
PYRRHOCORIS Fall, 
apterus Linn. commun au 
pied dos tilleuls. 


TINGITIDES. 
crassicornis Fall. 


DEREPHYSIA Spin. 
foliacea Fall. un exemplaire 
pris sur l'Otterbill. 


EURYCERA Lap. 
clavicornis Linn. un exem- 
plaire. 


MONANTHIA Zep. et S. 
Ciliata Fieb. assez commun 
sur les coteaux arides. 
seluiosa Feb. 
pilosa Feb. assez commun sur 
veronica anayallis. 
* humuli Fabr. 
scapularis Feb. 
dumelorum H. S. sous les: 
feuilles sèches, en Octobre. 
HEBRIDES,. 
pris par M. Bellevoye, août 
1883. Nouveau pour l’Alsa- 
ce-Lorraine. 
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FAM. 7% — 
PHYMATA !atr. 
crassipes Fab. un exemplaire. 


Me — 


FA 
ACETROPIS Fab. 
carinata H. S. 

MIRIS Fab. 
calcaratus Fall. commun. 
virens Z. Var. fulvus Fab.a.c. 
laevigatus Linn. commun. 

MEGALOCERAEA Fieb. 
erralica Linn. très commun. 
ruficornis Fall. 

LEPTOTERNA Feb. 
ferrugala Fall. commun. 
dolabrata Linn. commun. 


LOPUS Hahn. 
albomarginatus Hahn. com- 
mun. 
* gothicus Zinn. pas rare. 
PHYTOCORIS Fall. 
* Jongipennis FL. 
ulmi Linn. 
varipes Boh. assez commun 
sur les bruyères. 
CALOCORIS Fieb. 


striatellus Fab. assez com- 
mun. 

chenopodii Æall. très com- 
mun. 

selicornis Fab. assez com- 
mun. 


#* roseomaculatus de G. assez 
cominun. 

marginellus Fab. assez com- 
mun. 


PHYMATIDES, 


CAPSIDES. 
LYGUS Hahm . 


pratensis Fab. commun jus- 
qu'en Octobre. 

campestris Fab. très commun 
en automne. 

lucorum Mey. trouvé une fois 
une variété à clavus brun, 
mêlée au type. 

Kalmii L. sur les ombellifères 

en Octobre. 

pabulinus L. commun. 

HADRODEMA Fieb. 

pinastri Fall. très commun 
sur les pins en Juillet. 
POECILOSCYTUS Fieb. 

Gyllenhali Fall. assez commun 
sur les Galium. 

unifasciatus F. commun. 


CAMPTOBROCHIS Fieb. 
lutescens Schill, assez com- 
mun. Juillet-Octobre. 


CAPSUS Fab. 
cordiger Hahn. assez commun. 
laniarius Linn. assez commun 

dans les bois. Trouvé une 
fois la variété fauve. 
RHOPALOTOMUS Fieb. 
ater Linn. assez commun. 
MONALOCORIS Dahlb. 
filicis Linn. dans les bois, 
sur Pteris aquilina. 
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BRYOCORIS Fall. 

* pteridis Fall. sur Pteris 
aquilina. 
HETEROCORDYLUS Fieb. 

tibialis Hahn. assez commun. 

unicolor JJahn. 
STIPHROSOMA Fieb. 

* Juridum Fall. deux exem- 
plaires. 

leucocephalum Zinn. 

HALTICUS Burn. 
apterus L. Am. commun. 

pusilus 7. S. 

CREMNOCEPHALUS Fieb. 

umBratilis Fabr. un exem- 

plaire. 
CYLLOCORIS Hahn. 
histrionicus Z. pas rare. 
GLOBICEPS Latr. 
flavomacuiatus Fabr. 
commun. 
AETORHINUS Feb. 
angulatus Fabr. Octobre. 


* 


assez 


FAM. 9 — 
TEMNOSTETHUS Feb. 
pusillus H. S$. 
ANTHOCORIS Fall. 
nemorum ZLinn. commun. 
nemoralis Fieb. 


FAM. 10. 
SALDA Fabr. 
saltatoria Linn. commun dans 
les endroits humides. 


arenicola Sch. 


MALACOCORIS Fieb. 
Chlorizans Fall. pris sur les 
charmes en Octobre. 


ORTHOTYLUS Fieb. 

* concolor Kb. sur le gent 
à balais. 

flavosparsus Sahlb. 

chloropterus Æb. commun 
sur le genêt à balais. 

* bilineatus Fall. espèce bo- 
réale. Nouv. pour l’Alsace- 
Lorraine. Un ex. 

PAYLUS Hahn. 
melanocephalus Linn. 

PSALLUS Fieb. 
ambiguus Fall. 

quercûs Kb. 
PLAGIOGNATUS Fieb. 

arbustorum Fabr. 

viridulus Fall. commun. 

pulicarius Fall. commun. 


ANTHOCORIDES. 


+ sarothamni DG. assez Com- 
mun sur le genêl. 
TRIPHLEPS Fieb. 
minuta Linn. assez commun. 
CIMEX Linn. 
lectularius ZLinn. 


SALDIDES. 
rare. Hassel- 


furter-Weiher. 
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cincta H. S. avec le précé- 
dent. 


FAM. 11. — 


PROSTEMMA Zap. 
guttula Fabr, 
NABIS Zatr. 

brevipennis Hahn. 
lativentris Boh. aSsez commun 
ferus Zinn. commun. 
rugosus Linn. assez commun. 
minor Reul, assez commun 

en octobre. 


FAM. 12. — 


LIMNOBATES Burm. 
stagnorum Lin. commun au 
bord des eaux. 
HYDROMETRA Fab. 

* rufoscutellata Latr. Il n’est 
pas rare sur Îles étangs. 
paludum fab. sur les étangs. 
najas de G sur lesruisseaux. 
* gibbifera Sch. assez com- 

muu. 


lacustris Lin. très commun: | 


étangs et ruisseaux. 


HN Lt SE 


NAUCORIS Geoffr. 
cimicoides ZLinn. assez com 
mun au fonds des étangs. 
APHELOCHIRA Westw. 


Aestivalis Fabr. ruisseau. de 


geminata Cosla. 


Bords des 
ruisseaux. assez commun. 


RÉDUVIDES. 


REDUVIUS Fab. 
personatus Lin. assez com- 
mun dans les habitations 
où il pénètre la nuit. 
PLOIARA Scop. 
culiciformis de G. un exem- 
plaire. 


HYDROMÉTRIDES. 


* odontogaster Zeit. Il était 
assez commun sur l'étang 
Wolfsgarten, de 1880 à 
1882. 

ergentata Schmm. assez com- 
mun. 


VELIA ZLatr. 
currens Fabr. commun sur 
les eaux courantes. 


NAUCORIDES. 


la Zinzel à Mutterhausen; 
une larve prise par M. 
Bellevoye indique que cette 
espèce existe dans les en- 
virons de Bitche: 
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FAM. 14. —  NEPIDES. 
NEPA Lin. RANATRA Fab. 
cinerea Linn. assez commun | linearis Linn. sssez commun 
au fond des étangs et des dans les étangs. 
mares. 
k FAM. 15. —  NOTONECTIDES. 
NOTONECTA Lin. var. furcata Fab commun 
glauca Jin. commuu dansles avec le type. 
étangs. 
FAM. 16. —  CORISIDES. 


CORISA Geoff. 


Geoffroyi Leich. peu commun: 


* praeusta lib. trois exempl. 
étangs et mares. 


Hasselfurter-Weiher et ruis- 


* dentipes Thoms. avec Île seau du vallon Lambach, 
précédent; mais plus fré- |! propre au Nord de l’Europe. 
quent. Fabricii Fieb. commun depuis 

Sahlbergi f'ieb. assez commun le printemps jusqu’à l’au- 
au printemps. tomne dans les étangs, fos- 

hieroglyphica Duf. ruisseau | sés, mares des bois, etc... 
du vallon Lambach. | .….var, nigrolineata Feb. 

semistriata Ficeb. pris une fois avec Île type. 
au Hasselfurter-Weiher. * çcavifrons Th, très commun 
striata Linn. un exemplaire. au Hasselfurter-Weiher. un 

Fallenii £ieb. assez commun exempl. du ruisseau Lam- 
dans les étangs. bach. Espèce boréale, nou- 

distincta Fieb. assez commun |  velie pour j'Alsace-Lorrai- 
avec le précèdent. ne. 

* moesta Fieb. dans les mares CYMATIA Flor. 
où il est parfois commun. | * Bonsdorffi Salhb. commun 


* fossarum Leach. commun au Hasselfurter-Weiher et 
au printemps. au Hasselfar- au Welsch-Weiher. propre 
ter-Weiher et Welsch-Wei- au nord de l’Europe. 
her. 
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II. Homoptères. 
FAM. 1. — FULGORIDES. 

CIXIUS £Zatr. DELPHAX Fabr 
pilosus dk ECS rie Lies elegantula Boh. Octobre. 
Rae Linn. assez com- pellueida  Fabr. commun 

ie . jusqu’en octobre, 
nervosus ZLinn, sur les cû- leptosoma F1 
teaux arides avec les préc. | + fürcipata Bo. Octobre. 
ISSUS Fabr. 
TA STIROMA Fieb. 
coleoptratus Æabr. sur les alb à c b 
# Ë 
+ A ie #4 ords 
e l'étang de Bannstein, 
CONOMELUS Fieb. Re ae 


limbatus Z'abr. assez com- 
mun. Juillet-Novembre. 
MEGAMELUS Fieb. 
notula Ger. assez commun 
dans les tourbiéres et les 
fossés des fortifications de 
la ville. Octobre-Novembre. 


FAM. 2 — 
TRIECPHORA Am. S. 
vulnerata Ger. commun en 
été. 


APHROPHORA Ger. 


salicis D. G. commun sur le 
saule. 

alni Fall. commun avec le 
précédent. 


FAM. 9. 


CENTROTUS Fabr. 
cornutus L. commun sur les 
buissons et fougères. 


PR 


TETTIGOMETRA Zatr. 


obliqua Panz. commun. 


CERCOPIDES. 


PTYELUS Lep. S. 
lineatus Linn. commun. 
spumarius Linn. très com- 

mun dans les prés, avec 
toutes ses variétés. 


MEMBRACIDES. 


GARGARA Am.s. 
genistae Fabr. commun sur 
le genêt à balais 
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FAM. 4. 
ULOPA Latr. 
reticulata Fabr. 
trivia (Femelle) Germ. 
MEGOPHTHALMUS Curt. 
scanicus Fall. 
IDIOCERUS Levw. 
* Jituratus Fall. Pris un ex- 
empl. en Octobre. 
populi Zinn. Commun. 
cognatus #eb. pris en Octobre. 


MACROPSIS Lew. 
lanio Linn. peu commun. 


BYTHOSCOPUS Ger. 
alni Ger. 
flavicollis Linn. 
* rufusculus #ieb. pen com- 
mun. 
PEDIOPSIS Burm. 
tiliæ Ger. 
cerea Ger. un exemple pris 
en Octobre. 
AGALLTA Curl 
venosa #all. commun. Juin- 
Octobre. 
TETTIGONIA O!. 
viridis £inn. commun dans les 
prés. Juillet-Octobre. 
EUACANTHUS O1. 
interruptus Linn. assez com- 
mun. 
acuminalus Z'abr. deux ex- 
emplaires. 


JASSIDES, 


EUPELIX Germ. 
producta Germ. deux exem- 
plaires, 

cuspidata Fabr. 

ACOCEPHALUS Germ. 
striatus Fabr. commun. 
serratulæ Fabr.Juin-Octobre. 
albifrons Linn. 

* bifasciatus Linn. assez com- 
mun sur les côtes arides : 
Krähefels, Otterbill. 

rivularis Ger. 

GNATHODUS Fieb. 
punctalus Trumb. commun 
avec ses vVariélés jusqu’en 
Octobre. 
CICADULA Zett. 

* dahlbomi Zett. espèce bo- 
réale. Nouv. pour l’Alsace- 
Lorraine. Pris en Octobre 
dans les fortifications de la 
ville. 

cyane Boh sur le potamogeton 
nalans. 

sexnotata Fall. très commun: 
près, champs, Côteaux. 

variata Fall, 

punctifrons Fall. 

GRYPOTES Fieb. 
pinetellus Boh. sur les pins. 
DORATURA Sahlb. 
stylata Boh. sur les herbes. 

Juin-Octobre. 
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. . forma macroptera. Un ; 


exempl. pris en Octobre. 
GRAPHOCRAERUS Thoms. 
ventralis Fall, 
THAMNOTETTIX Zeit. 

* coronifera Mursh. pris en 
Octobre. 

* cruentata Pz. Août. 

quadrinotala Fabr. commun 
dans les tourbières en Oet. 

sulphurella Zeit. 
ATHYSANUS Burm. 

* confusus Sahlb. espèce bo- 
réale. Nouv. pour l’Alsace- 
Lorraine. Deux exempl. en 
Octobre, ei un 3° en No- 
vembre. 

interstitialis Ger. Juillet-Août 
sur les côteaux. 

obsoletus Ab. pris en Oct. 

plebejus Zeit. commun. 

obscurellus Kb. assez com- 
mun. 

* striatulus Fall, un exempl. 
pris en Octobre. 

subfusculus Fall. commun. 

prasinus Fall. assez commun. 
variegalus Kb. commun. 
GONIAGNATAUS fieb. 
brevis H. S. un exemplire. 
JASSUS Fabr. 
mixtus Fabr. 
PLATYMETOPIUS Burm. 
undatus D. G. peu commun. 


DELTOCEPHALUS Burm. 
ocellaris fall. très commun. 
Flori Fieb. 
distinguendus Flor. commun. 

Juin-Octobre. 
cephalotes H. S. Octobre. 
pulicaris Fatl. assez commun. 
strialus Linn. commun, Juin- 

Novembre, 
collinus Dahlb. 

Minki Fieb. 
ALEBRA Fieb. 
albostriella Fall. Octobre. 
NOTUS Fieb. | 
* molliculus Boh. Août-Oc- 
tobre. assez commun. 
facialis 7 lor. assez commun. 
flavipennis Z'abr. 
CALORITA Fabr. 
flavescens Fabr. Octobre. 
KYBOS Fabr. 
smaragdulus fall. 
saule, Octobre. 
EUPTERYX Curl. 
viltata Linn. assez commun. 
diminuta Ab. commun sur 
les côtesux arides. 
pulchella Fall. 
carpini Fourcr.assez commun. 
Germari Zett assez commun 
en Octobre. 
urticae Fabr. 
l'ortie. 
melissac Curt. 


sur le 


commun sur 


6 * 
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TYPHLOCYBA Ger. 
* ceruentata H. S. Noyembre. 


Nouveau pour l’Alsace- 
Lorraine. 

* gratiosa Boh. Novembre, 
Nouveau pour ‘Alsace- 
Lorraine. 


rosae Linn. assez commun. 
tenerrima A. S. sous les feuil- 
les des Rubus en automne. 


ulmi Linn. 
ZYGINA Fieb. 
hyperici Æ, S. assez commun 
sur Île millepertuis. 
blandula Rossi. Octobre. 
* rosea #1. Octobre. Nouv. 
pour l’Alsace-Lorraine. 


PSYLLIDES, 


LIVIA Lair. 
juncorum Latr. commun sur 
les joncs et les pins. 
PSYLLA Geoffr. 
Spartii Guérin. trés commun 
sur le genêt à balais. Mai- 
Novembre. Je lai encore 
observé le 27 Novembre. 
Foersteri FL. assez commun 
sur l’aulne. 
alni Linn. avec le précédent. 


ORDRE VI. — 


coslalopunctata Fst. 
pyrisuga Fst. 
APHALARA Fsi. 

exilis A’eb. assez commun 

sur les côteaux arides. 
polygoni Fsl. assez commun. 
picta Zelt. Oc'obre. 

TRIOZA Fst. 

urticae Linn, commun sur 

l’ortie. 


NÉVROPTÈÉRES. 


TI. Pseudonévroptères. 


FAM. À. — 


À. — 


LIBELLULA L. 
quadrimaculala ZLinn. 


ODONATES 


LiBELLULIDÉES 


Mai-Août. trés commun: 
étangs et ruisseaux. 
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. Var, praenubila de Sel. 
Juin-Juillet. avec le type, 
mais moins abondant. La 
bande de l'extrémité alaire 
n’alteint jamais le bord in- 
férieur, quelquefois mème 
elle n’est indiquée que par 
une pelite tache brune, 
située en dessous du pté- 
rosligma, 

depressa Linn. Juin-Juil”: 1. 
assez commun: élang el 
ruisseaux, 

ORTHETRUM Newm. 

cancellatum ZLinn. Juin Août 
3ssez commun pa out; 
abondant aux environs du 
Hasselfurter - Weiher. Se 
pose souvent à terre dans 
les chemins. 

* brunneum Zonsc. : 
Hasselfurter - Weiher. 
exemplaire femelle.) 

cœærnlescens Fabr, Juin-Aoû 
trés commun partout. On 
le trouve souvent volligeant 
au-dessus des bruyères, 
loin de toute flaque d’eau. 

LEUCORRHINIA Brauer. 

* albifrons Burm. (nec Charp) 
Ins?ete boréal. Juillet. Très 
commun à l'étang de Fal- 
kenstein ; commun à l'é- 
tang de Hanau; assez 
rare au Welsch-Weiher ; un 


Juillet. 
(Un 


83 
exemplaire du Hasselfurter- 
Weiher. Il s'écarte peu du 
bord de l’eau et se pose 
fréquemment sur les plan- 
Les. 

caudalis Charp. Juin-Juil- 
let. Se montre un peu 
plus tôt que le précédent, 
dont il a les habitudes. 
Abondant à l'étang de Fal- 
kenstein; peu commun au 


. Welsch-Weiher et au Has- 


selfurter-Weiher. 
pectoraiis Charp. Mai. Has- 


‘ sclfurter-Weiher et Welsch- 


+ 


Weiher où il abonde. Il se 
pose volontiers contre le 
tronc des arbres, où sur 
les pierres. | 
rubicunda Linn. commun. 
Même époque et mêmes 
localités que le précédent. 
dubia Vanderl. Avec les 
deux espèces précédentes, 
mais rare. 

SYMPETRUM Newm. 
pedemontanum All. Je l'ai 
observé pour la première 
fois le 17 Octobre 1881. aux 
environs de l’Ochseumäühle, 
où il était abondant. M. l'ab- 
bé Barbiche et moi, nous 
avons capturé des individus 
fraichement écios, le19août 
1882, à l'Unter-Weiher. Ces 
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deux époques peuvent être 
considérées comme limites 
extrêmes. 

* flaveolum  Linn. Août. 
Assez répandu mais peu 
commun, Etang de Banns- 
Win où M. l'abbé Barbiche 
l'a observé, Etong de Ha- 
nau et vallée de Sturzel- 
bronn où j'ai capturé quel- 
ques exemplaires, Environs 
de Waïdeck (L. Bellevaye). 

#* Fanscolombii de Sel. Juillet- 
AOÛL. assez rare: Welsch- 
Weiher et Hanauer-Weiher. 

* scoticum Don. Juillet-Sep- 
tembre. Très commun le 
long des flaques d’eau et an- 
dessus des prés tourbeux. 

* meridionale de Sel. Juillet- 
Août. Rare.Welsch-Weiher 
étangs de Haspelschiedt et 
de Rayerswiller. 

vulgatum Linn.(striolata Charp) 
Août-Octobre. commun le 
long des étangs, dont il 
s'écarte souvent. Se pose 
volontiers au milieu des 
chemins. 


sanguineum H#ll, Août-Octo- 


#k 


bre. Peu commun au bord 
des étangs et au-dessus des 
chemins au milieu desquels 
il se pose scuvent. Je ne 
l'ai observé en abondanre 
qu'à l'étang de Niederbronn 
(AOÛL 1N82). 
depressiusculum de Selys. 
M. Barbiche a capturé un 
exemplsire mâle de celte 
espèce, près de l'étang de 
Hunau, dans une excursion 
que nous avons faite cnsem- 
ble le 19 Août 1892. 
CORDULIA Leach. 


aenea Linn. Maï-Juillet, com- 


mun le long des étangs, 
mais difficile à saisir. Se 
pose rarement. Les femel- 
les sont peu communs. 
metallica Van der L. Mui- 
Septembr2:. Sur tous Îles 
étangs (surtout Hasselfurter- 
W. et Hanauer-W.),- mais 
moins commun que Île pré- 
cédent. Les femelles très 
rares. 


DB. -—  AESCHNIDÉES. 


ONYCHOGOMPHUS de Sel. 


forcipatus Linn  Juin-Juillet. 
Le long des routes dansles 
bois humides. 


GOMPHUS each. 


vulgatissimus  Linn. dJuin- 


Août. Le long des routes 
dans les bois humides. Il 
est abondant en juillet, le 


* 


* 


x 
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long de la route de Banns- 
teln à Erbsenthal. Je lai 
encore observi le 27 Aoùûl 
1883, où je pris un mâle 
qui se débatlait sur une 
touffe de Droséra dont les 
feuilles glariduleuses le re- 
tenaient prisonnier. 


pulchellus de Sel. Je l'ai 


capturé vers la fin de Juin, | 


aux environs de l'étang de 
Lœchersbach. Bien qu'il y 
fut assez abondant, je n'ai 
pu en saisir que trois 
exemplaires. 


OPHIOGOMPHUS de Sel, 


serpentinus Charp. J'ai cap. 
turé un exemplaire femelle 
au Hasselfurter-Weiher, en 


Juillet 181. M. l'abbé 
Barbiche a pris deux 
exemplaires femelle sur 


la route, entre Bannstein 
et Erbsenthal, le 27 Août 
1883. [1 s'élève quelquefois 
à une très grande hauteur. 


CORDULEGASTER ZLeach. 


annulatus Zatr. Juin-Juil- 
let. Abondant dans les prés 
où il vole avec rapidité au- 


dessus des eaux courantes. : 


formosus Van der 


cyane3 


° mixta 
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ANAX Leach. 

L. Mai- 
Août. Sur les étangs, où les 
Diplox rubicunda L. et pec- 
toralis Ch. deviennent sou- 
vent Sa proie. 


AESCHNA Fabr. 

Mäll, commun sur 
tous les etangs depuis la 
fin de Juillet jusqu’en No- 
vembre. On le rencontre 
également le long des che- 
mins, et dans les clairières - 
des bois. 


grandis Linn. Juillet-Septem- 


bre. Assez commun le long 
des chemins dans les bois, 
et dans les environs des 
étangs. Comme il se tient 
généralement à une grande 
houteur, it est difficile à 
saisir. 


* juncea Zinn. dJuillet-Août. 


Je l’ai pris au Hasselfurter- 
Weiher, à la fin de Juillet 
1881; au Welseh-Weibher 
et à l’étang d’Erbsenthal 
le 27 août 1583. M. l'abbé 
Barbiche l’a capturé le mé- 
me jour, sur la route entre 
Waldeck et Erbsenthal. 
Latr. Août. Un 
exemplaire de la vallée de 
Mutterhausen, 
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C. — 

CALOPTERYX Leach. 
virgo Linn. Mai- Août. com- 
mun sur les eaux courantes. 
splendens Harr. Mai-Juillet, 
Moins commun que le pré- 
cédent. Il est abondant le 
long du ruisseau qui s’écou- 

le de l’Unter-Weiher. 

SYMPYCNA Charp. 
fusca Van der L. Août. Has- 
selfurter-Weiher.  Etangs 
de Bannstein, de Hanau, 
de Philippsbourg. Peu com. 


LESTES Leach. 

* virens Charp. Juillet-Sep- 
tembre. Très répandu, mais 
nulle part abondant. 

sponsa Hans. Juin-Seplembre. 
Très-commun partout sur 
les étangs et les mares. 

* nympha de Sel. Juin-Août. 
Avec le précédent; rare. 
PLATYCNEMIS Charp. 

* pennipes Pall. Juin-Juillet 
el Août-Septembre. 6:s- 
selfurter-Weiher et étang 
de Hanau, où il est peu 
abondant. Plus commun 
aux étangs de Philippsbourg 

et de Niederbronn. 

ISCHNURA, Charp. 
pumilio Charp. Un exem- 
plaire mâle, pris à Mut- 
terhausen. Août. 


AGRIONIDÉES, 


elegans Van der L Juin-Août 
Sur la plupart des étangs, 
mais peu commun. 
ENALLAGMA Charp. 
cyathigerum Charp. Mai- 
Septembre. Très commun 
sur les étargs etruisseaux. 
AGRION de Sel. 
puella Zinn. Mai-Août. Très 


* 


commun: élangs el ruis- 
seaux. 

* pulchellum. Juillet, peu 
commun. Entre l’élang 
Lüchersbach et Lemberg. 
Etang de St Louis, de 


Wolfsgarten et de Schôünthal. 

* hastulatum Charp. Mai- 
Juillet. Très commun au 
Hosselfurter-Weiher et au 
Welsch-Weiher ; assez com- 
mun aux étangs de Banns- 
tin, Waldeck,  Hanau, 
Falkenstein etc... 

* mercuriole Charp. Juillet. 
Mares entre Lemberg et l’é- 
tang Lüchersbach, où M. 
l’abbé Th. Wagner l’a d’a- 
bord observé. 
PYRRHOSOMA Charp. 

minium Harr. 8 Mai-Aoûl. 
très commnn partout. 
ERYTHROMMA Charp. 

* najas Hans. Mai-duillel. 
Très com. sur les étangs. 
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FAM. 2. 


CLOEON Zeackh, 
* dipterum Z. 


FAM. 9. 

LEUCTRA Steph. 
nigra OÙ. sur les herbes, 
dans les endroits humides. 


FAM. 4. —- 


CLOTHILLA Westw. 
pulsatoria Linn. dans les ha- 
bitations. 


PSOCUS Latr. 
longicornis #Æ. assez com- 
mun en été. 

* sexpunctalus L. Elé el au- 
tomne. 

nebalcsus Steph. 

* fascialus Fabr. Automne. 


STENOPSOCUS Hag. 
cruciatus ZL. assez commun 
. dans les bois en automne. 
* stigmaticus Zmnh. dans les 


# 


+ 


LS 


EPHÉMERIDES, 


EPHEMERA £. 
glaucops Pict, 
vulgata Linn. 


— PERLIDES. 


NEMURA Latr. 
* variegala OL. 
# nitida Pict. (?) 
PSOCIDES, 


| * Lachlani Æolb. avec le pré- 
| cédent. 
ELIPSOCUS Hg. 
* flaviceps Sleph. (picicornis 
F, Kolb.) 
* abieus Kolb. 

CAECILIUS Ce. 
flavidus Sieph.très commun 
en automne. 

* perlatus Æolb. très com- 
mun sur les pins en autom- 
ne, 

domesticus Br. (pedicularius 
L.) commun sur les fenê- 


bois en automne. tres. 
17 Névroptères; 
FAM. 1. — TRICHOPTÈRES. 


NEURONIA ZLeach. 
“ ruficrus Scorp. assez COm- 
mun autour des élangs. 
STENOPHYELAX Kol. 
* concentricus Zetl. Hassei- 
furter-Weiher. 


| * obsoleta Mac Lachl. 


PHRYGANEA Z. 
siriala L. très commun aulour 
des étangs. 
avec 
le précédent, mais moins 
commun. 
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LIMNOPHILUS Burm. 


rhombeus £. 
* marmoratus Curl, assez 
commun. 
* politus Mac Lahl. assez 


commun en automne : 
étangs et ruisseaux. 

* Junatus Curt. Juillet-Octo- 
bre. 

* nigriceps Zett. commun en 
automne autour du Hassel- 
furter-Weiher. 

* extricatus Mac-Lachl. 

* centralis Curl. assez com- 
mun. 

ANABOLIA Sleph. 

* nervosa Curl. très commun 
en automne le long de la 
Horn. 

DRUSUS st. 

* trifidus Mac Lachl. 
commun. 


assez 


FAM.2. — 
SIALIS Leach. 
lutaria L. très commun par- 
tout. 
RAPHIDIA Z. 
* notata F. Juin-Août. 
autour des étangs. 
* ophiopsis Schum. Trouvé 
une fois sous z'écorce d’un 
chêne en Mai. 


Bois 


ENOICYLA Ramb. 
* pusilla Burm. assez com- 
mun. 

CHAETOPTERYX Westw. 
# villosa F. assez commun. 
NOTIDOBIA Steph. 

ciliaris L. en Mai. 

BERAEA Ste; h. 

* pullata Curt. 
* maurus Curt. 

LEPTOCERUS 

* aterrimus S{eph. 
en dJuin-Juillet à 
Unter. 
MYSTACIDES £Zatr. 
nigra L. Juillet. Bords des 
étangs. 

HYDROPSYCHE Pict. 
angustipennis Curt. 
HOLOCENTROPUS Mac. Lahl. 
* dubius Ramb. 

CYRNUS Sé. 
* trimaculatus Curt. En Juil- 
let à l'Unter-Weiher. 


Leach. 
abondant 
l'étang 


PLANIPENNES. 
BOREUS Latr. 

* hiemalis L. 28 Octobre — 
2 Février. Propre au nord 
de l’Europe. On le trouve 
sautillant sur la neige ou 
sur la mousse dans les en- 
droits humides des bois. 
On le voit également sur 
les rochers humides le long 
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des chemins creux ; fossés ! 


des fortifieations. Il était | 
très abondant pendant l'hi- 
ver rigoureux de 1880 


PANORPA £. 
communis Z. commun. 
* vulgaris Imh. commun. 
* montana Br. (germaniea L) 
commun. 
* cognala Ramb. (germanica 
11.) 
SISYRA Burm. 
fuscata F. Mai. commun au- 
tour du Hasselfarter-Wei- 
srher. 
DREPANOPTERYX ZLeach. 
* phalaenocides Z. Dans les 
bois, contre le tronc des 
arbres. 
HEMEROBIUS Z. 
* nitidulus F. Juillet. 
* inconspicuus Mac Lachl. 


MICROMUS Ramb. 
* aphidivorus Schrk. 


ORDRE VIT. 
I. 


FAM: À. 
BIBIO Geoffr. 


hortulanus Meig. très com- 
mun au printemps. 
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CHRYSOPA Leach. 

vulgaris Schn. commun depuis 
le printemps jusqu'à la fin 
de l'automne où on Île 
trouve contre les murs, à 
l’intérieur des habitations. 

perla ZL. trés commun avec 
le nrécédent. 

* vitiata Wesm. 

* phyllochroma Wesm. assez 
commun. 


* dorsalis Burm. automne. 
MYRMELEON Z. 


# formicarius L. (formicalynx 


Juin -Août. assez 
commun. Sa larve, ainsi 
que celle du suivant, est 
commune le long des che- 
mins creux, à l'entrée des 
bois (Vallon dit Welschthal). 


aucl.). 


* europaeus Mac Lachl. (for- 
micarius auct } Avec le pré- 
cécent. 


DIPTÉÈRES. 


Nématocères. 


BIBIONIDES. 


pomonae F. assez commun | * Marci L. assez commun. 


| * siculus Macq. 


| 


—+ 
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FAM. 2. 
MACROCERA Pz. 


# fasciala Meig. 


FAM. 9 — 
RHYPHUS Lzatr. 


fenestralis Scop. commun dans | 


FAM. À. 


TRICHOCERA Meig. 
hiemalis D, G. très commun 
en automne et en hiver, 
dans les bois, les haies ; 
aussi dans les habitations. 

PEDICIA Latr. 
rivosa L. Juillet. 


LIMNOBIA Meig. 
* nubeculosa Meig. 
* chorea Meig. commun. 
PTYCHOPTERA Meig. 
contaminata L. 
albimans F. 
PACHYRRHINA WHegq. 
pratensis L. commun. 
crocala L. assez commun. 
* Junulicornis Schum. 
scurra Meig. assez commun. 
histrio Fabr. 


XX 


+ 


+ 


FAM. D. 


CHIRONOMUS Weig. | 
plumosus Z. commun. 
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MYCETOPHILIDES. 


MYCETOPHILA Meig.. 
* [unata Meig. 


RHYPHIDES. 
les habitations, où on le 
voit encore rendant l’hiver. 


T{PUL{DES. 


TIPULA Z,. 
oleracea L. commun. 
* lutescens F. 
* gigantea Schr. assez Com- 
mun. 
scripla Meig. commun. 
* nubeculosa Meig. commun. 
* ochracea Meig. 


CTENOPHORA Weig. 


%k 


* gtrala L. peu commun. 
Environs du Hasselfurter- 
Weiher. 


a 


‘ pectinicornis L. 
flaveolata Heig. assez COmM- 
mun. 


F 


Je possède le rare * Ci. 
ornata Meig. pris à Metz 
par M. Bellevoye. 


—  CHIRONOMIDES. $ 


albimanus Meig. 
pedellus D. G. 


FAM. 6. —- CULICIDES. 


CULEX'"L: 
annulatus Schr. 


| pipiens L. très commun. 
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II — Brachycères. 


FAM, 1. STRATIOMYDES. 


PACHYGASTER Meig. ODONTOMYIA Meig. 

* ater F. assez commun sur | * ornata Meig. 
les haies, * viridula F. 

OXYCERA Meig. SARGUS F, 

* pulchella Meig. Sur Îles | * cuprarius L. commun. 
Ombellifères, ainsi que les | * nubeculosus Zeit. 
espèces suivantes. CHRYSOMYIA Hacq. 

STRATIOMYS Geoffr. * formosa Scop. rare. 

chamaselecn L. 


FAM. 2, —  COENOMYIDES. 
COENOMYIA Zatr. 
* ferruginea  Scop. assez commun. 


lAM. 3. — TABANIDES. 
TABANUS Z. | CHRYSOPS Meig. 
* luridus Fall comman dans | caecutiens L. très commun. 
les chemins des bois. * relictus Meig. commun. 
* fulvus Meig. assez commun. | * qaadraltus Meig. assez com- 
bovinus L. très commun. mun. 
* bromius L. commun. HJAEMATOPOTA Meig. 
* glaucescens Schin. assez | pluvialis L. très commun 
commun. * italica Meig. 
FAM. 4. —  BOMBYLIDES. 
ANTHRAX Scop BOMBYLIUS Z. 


* flava Meig. assez commun | venosus Mik. 
sur les fleurs. | 
FAM. 5. — THÉRENVIDES. 


THEREVA LZalr. | 
* ardea Fabr. commun. | 
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FAM. 6. — ASILIDES. 
DIOCTRIA Meig. 
* Rheinhardi Meig. assez com- | des pins, au voisinage des 
mun sur les herbes, au | étangs. Juin. 
bord des bois. | * oilva Z. Environs duWelsch- 


Weiher. 


v. 
KO 


hyalipennis F. avec le pré- 

cédent. ASILUS £. 

* oelandica /. très commun, ; * crabroniformis L. assez 

LAPHRIA Meig. | commun: sur terre das 
| 


* gibbosa ZL. rare. Environs les chemins des bois, el sur 
du Hasselfurter - Weiher. le tronc des arbres. 
(Juillet). * rusticus Meig. 

* marginata L, Sur le tronc |! * cothurnatus Weig. 


FAM, 7 —  LEPTIDES. 
LEPTIS Fr. * Jineola F, très commun. 

# scolopacea L. très commun | * tringaria L. assez commun. 
dans les bois et sur les CHRYSOPILA Macq. 
herbes. # atrala #, commun sur les 

* strigosa Meig. herbes. 

FAM. 8. — EMPIDES. 
EMPES EE PLATYPALPUS Mae. 

* çciliata &". * flavipes F. 

* tesselata F. commun. * çcursitans F. 


stercorea Z. | 
FAM. 9. —  DOLICHOPIDES. 
DOLICHOPUS Zalr. 
* aeneus D. G. très commun 
sur les buissons. | 


FAM. 10. --. MUSCIDES. 


SCATOPHAGA R-D. LERIA R-D. 
* Jutaria F, commun. * serrata L. assez commun 
stercoraria L, très commun. au printemps et à l’autom- 


merdaria /, très commun. ne dans les habitations. 
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HELOMYZA Lw. | PLATYPAREA Lu. 
* Jaevifrons Lw. * poeciloptera Schr. sur l'as- 
TETANOCERA Fall. | perge. 
* elata Æ. commun. | UROPHORA R.-D. 
* ferruginea Fall. commun. | * eriolepidis Lu. 
* reticulata F, commun. | HERINA R.-D. 
* punctulata Scop. assez com- | * frondescentiae LZ. 
mun. ORTALIS Fall. 
* coryleti Scop. assez commun | * guttata Weig. 
LIMNIA 2-D. __ HOMALOMYIA Bouché. 
# marginata EF. | canicularis ZL. très commun 
* unguiccrnis Seop. | jusqu’en hiver ou onle trou- 
* obliterata F. , ve encore dans Îles habila- 
SEPEDON Latr. le ROSE 
ARICIA R.-D. 


* sphegeus /. assez commun. 


GEOMYZA Fall. 
combhinata Z, 


| * vagans Fall. 

| PYRELLIA R.-D. 

| cadaverina L. commun. 
MEROMYZA Meig. | LUCILIA R.-D. 

* Jaëta Meig. 1rès commun | Caesar L. très commun. 

sur les herbes. * sericata Meig 

CHLOROPS Weig. | * çcornicina Fall. assez Com- 

* lineata À. | man jusqu'en hiver. 

| * sylvarum #eig. 

MUSCA  L. 

domestica Z. trop commun. 

POLLENIA R.-D. 


sw. 
# 


* Cereris Fall. 


PSILA Ma. 
fimetaria L. assez commun. 


LOXOCERA Meig. | + rudis F. commun. Pendant 
$ elongala Weig. assez com- |! l'hiver on le trouve dans 
mun. | les fentes des murs, inters- 
* ichneumonea £. | tices des fenêtres elc. 
CALOBATA %’eig # gtramentäria Weig. 
* petronella £. commun sur | CALLIPHORA R-D. 
les plantes. ervthrocephala  ÆTeig. très 


Cibaria L. commun toute l’année. 


GRAPHOMYIA R-D. 
maculata Scop. assez commun, 
STOMOXYS Geoffr. 

* calcitrvans Z. commun dans 

les habitations en automne. 
SARCOPHAGA YWeig. 
carnaria L. très commun. 
DEXIA feig. 
* canina Æ. commun. 
vacua Fall, 
THELAIRA R -D. 

* leucozona l'anz. 
TACHINA #'eig. 
vagabunda Heig. Obtenu 
d'une chrysalide de Sphinx 

euphorbiae. 


+ 


X 


FAM. 11. 
BACHA F. 
elongota # sur les fleurs 
ainsi que les suivants. 
ASCIA Weig 
* podagrica F. 
XANTHOGRAMMA Schin. 
ornala Weig. assez commun. 
MELITHREPTUS /Z+. 
* laeniatus #eig 
SYRPHES Fr. 
pyrastri ZL assez commun. 
* ribesii L. commun 
# vitripennis Weig commun. 
balteatus D. G. 
MELANOSTOMA Schiu. 
mellina L. assez commun. 
CHEILOSIA Feig. 
* pesltracea L. 


Li 


x 


+ 
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EXORISTA #eig 
* Jucorum Weig. 
ECHINOMYIA Dum. 
* ferox Meig. Sur les ombel- 
lifères. 
* fera L. assez commun avec 
le précédent. 
* grossa L. 
GONIA J'eig. 
* capitala D G. assez commun 
sur les ombellifères. 
ZOPHOMYIA Wacq. 
* temula Scop. 
PHASIA Latr. 
* crassipennis F. sur les om- 
bellifères. 


SYRPHIDES. 
RHINGIA Scop 
* rostrala L. 


VOLUCELLA Geofr. 
* pellucens L assezcommun. 
* inanis L. 


ERISTALIS ZLatr. 
* aeneus SCop. assez commun. 
tenax L. très commun sur les 
plantes ; aussi dans les ha- 
bitations contre les fenêtres. 
. var. hortorum assez 
commun. 
arbustorum £. 


HELOPHILUS Weig. 
#* floreus ZL. assez Commun. 
* pendulus Z. 
* triviltétus F. 


commun. 
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AYLOTA Meig. CHYRSOTORUM Weiy. 
* segnis L, # festivum L. 
# florum F. | CHRYSOCHLAMIS Rond. 
SYRITTA S{ Farg. | * cuprea Scop. 


* pipiens L, commun. PARAGUS Lair. 
CHRYSOGASTER L’eig. + bicolor F, assez commun. 
* cocmeleriorum LZ. 
FAM. 12, —- CONOPIDES. 
CONOPS L. SICUS Scop. 
* quadrifasciatus D. G. ferrugineus D. 
* AiVipes L: 
FAM. 13 —  HIPPOBOSCIDES. 
ORNITHOMYIA Latr. STENOPTERYX Zeach. 


avicularis Z. assez commun. | hirundinis Z. 
MELOPHAGUS zatr. 
ovinus L. 


EMBRANCHEMENT III — MOLLUSQUES. 


I. Gastéropodes 


ARION Fer. VITRINA Drap. 
rufus Wog. commun : ‘ jardins pellucida Z'#11. commun sous 
el bois. les pierres dans les endroits 


humides des bois. 
SUCCINEA Drap, 


LIMAX Fer. 
* cinereo-niger Wolff. Assez 
nan: bois. putris Jeffr. commur, 
agrestis L. très commun: | * Baudoni Drouet, 
champs. ZONITES Wontf. 
maximus L. caves, jardins. radiatulus Gray. 
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RELIX L. 


rotundota MAIL, très commun 
sous les pierres. 


obvoluta Mél. 

lapicida L. commun. 

pomatia L. très commun; haies 
et bois. 


nemoralis Z, très commun. 

hortensis WYIT. assez commun. 

candidula Stud, commun sur 
les coteaux. 


pulchella #äll. commun. 
costata Wall, commun. 
hispida L. très commun. 
incarnata MAIL Erbsenthsl. 
ericelorum ##ll. 


BULIMUS Stud. 


obscurus Drap. sous les 
pierres au pied des ruines 
de Falkenstein svec le sui- 
vant. (M. Barbiche) 

subcylindricus #04. 


* collinus Drouet. très com- 
mun Krähefels ete. 


CLAUSILIA Drar. 
oblusa Pfeiff. très commun: 
Krähefels ete. 
laminata Hont. 


plicatula Drap. Ruines de 
Falkenstein (M. Bellevoye 
et Barbiche). 
PUPA Drap. 
marginala Drap. commun sous 


les pierres et entre les 
mousses. 

VERTIGO fill, 
muscorum Drap. sous les 


pierres: chemin du Krähe- 
(RE LS Tr 


CARYCHIUM Wall. 
minimum ##ll. sous les pier- 
res. Jare- 


LIMNAEA Brug. 
auricularia Drap. fossés. 
limosa Lin. 
peregra Lam. fossés: environs 

de l’Ochsenmühle. 
palustris Drap. 
PLANORBIS Guelt. 
complanatus L. dans un ruis- 
seau entre Bettewiller et 
Guising. Pas sur le grès. 
leucostoma Will. sur Fonti- 
palis antipyretica avec le 
précédent. 
albus Wäll. Dans la plupart 
des étangs (MM. Bellevoye 
et Barbiche.) 
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II. Acéphales. 


PISIDIUM Pfeiff. | stein et d'Erbsenthal (MM. 

* casertanum Pol. commun Bellevoye etBarbiche). Très 

dans la Horn. rare. 
* pulchellum Jen. avec le pré- | pusillum Jen. Ruisseau de 

cédent ; moins abondant. Sturizelbronn et élang de 
obtusale Lam. Fossés de la |!  Niederbronr (M. Bellevoye). 

route de Deux Ponts. Etang de Bannstein (M. Bar- 
amnicum Jen. Une seule biche). 

valve de celte espèce a été 

recueillie par M. Bellevoye SPHÆRIUM Scop. 

dans la Zinzel, en aval de | corneum Lam. Dans la Horn. 

Mutterhausen. calyculatum Drap. Avec Île 
nitidum Jen, Etangs de Bann- précédent. 
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PLANTES. 


Plantes phanérogames. 


LITTORELLA L. OXALIS L. 

* lacustris ZL. très abondant | * stricta L. Digue de l'étang 
autour de l’étang de Hanau. d'Erbsenthal, cü j'aiobservé 
Juin-Août. cette plante dans une exCur- 

PARNASSIA Trn. sion faite avec M. Barbiche 
palustris L. J'ai trouvé cette (Août 1883). Parait naltura- 
plante en pleine floraison le lisée. 
16 Août 1879, dans un pré LATHYRUS L. 
humide entre Epping et | sativus L. Champs ensemen- 
Ormesviller. cés. Plante introduite. 


Plantes cryptogames. 


I. MOUSSES. 
BRACHYODUS K. et H | 


| 


+ trichodes N. Krähefels: sur | bordant ia route de Deux 
un rocher ; côte de Schor- | Ponts. 
bach : sur Ges pierres ; Sur FISSIDENS Hedw. 
un rocher bordant la route | incurvus Schw. Environs de 
de Sarreguemines. Pas la chute d’eau du vallon 
rare, mais difficile à aper- Lombach ; rochers bordant 
cevoir. la route de Sarreguemines 
DICHODONTIUM Sch. adianthoides Æedw. sur des 
* pellucidum Sch. Rochers rochershumides qui bordent 
de la route de Deux-Ponts. la route de Deux Ponts; à 
DISTICHIUM Br. et Sch. terre sur les bords de l’é- 
capillaceum Br. el Sch. rochers tang de Bannstein. 


#* L'astérisque pour les Fhanérogames, Mousses et Lichens indi- 
que une espèce nouvelle pour l’ancien Département de la Moselle, 
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ORTHOTRICHUM Xedw. 
Lyellii Hoock. Fructifie par- 
tout dans les bois. 


WEBERA Hedw. 

* carnea Sc. Rochers de la 
route de Sarreguemines 
avec Meesea uliginosa Hedrw. 
rare. J'ai observé celle 
même plante entre Laudre- 
fang et Longeville-lès-Sf.- 
Avald, dans un ravin bor- 
dant la roule. 

albicans Sch. Abondant avec 
frucufcations en bas des 
rochers de la route de Deux- 
Ponts. 

HETEROCLADIUM Br.et Sch. 

* heteropterum Br. et Sch. 
Sur les rochers : Hunnen- 
feld et Vallée de Schorbach. 


MNIUM Z. 


* serratum Br. Rochers qui 


bordent la route de Sarre- 
guemines. Rare. 


RHYNCHOSTEGIUM Br.etSch. 

rusciforme Br. et Sch. Chutes 
d’eau : Lambach, Neubach, 
Reyerswiller etc. 


PLAG:IOTHECIUM Sc. 
Schimperi Juralzka. Dans un 
hois de pins sur la côte de 
Schorbach. 
BRACHYTHECIUM sSca. 
rivulare Br.et Sch. Neubach. 
HYPNUM Z. 
filicinum L. En bas desrochers. 
humides qui bordent la 
route de Deux-Ponts. 
molluscum Æedw. Neubach : 
sur terre. Krähefels: rochers 
brevirostre Br. A terre dans 
les bois. Neubarh. 


11. HÉPAPIQUES. 


TRICHOCOLEA Dum. 

tomentelia AN. le 

cours d’eau dans les vallons 
Abondant au Marderthal. 


10 
USNEA Dil. 
+ barbata L. 


long des 


lrès commun 


ANEURA Dum. 

* pinnatifida N. Sur la terre 
humide. Environs de l'étang 
de Bannstein. Fossés des 
fortifications de la ville. 


LICHENS. 1 


dans les bois sur le tronc 
des arbres. 


—— 


(1) Les Lichens et champignons marqués du + ont élé sigaalés par 


P, Creutzer, dans sa statistique du canton de Baitche (1859). 


Dans 


la mémoire à] fait mention de 15 lichens, 3 champignons et 1 Algue. 
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BRYOPOGON Link. 
jubatus Link. Sur du bois 
mort, à l’étang de Hanau ; 
sur un pin aux environs de 
la Moosbach, sur un charme 
près du Hasselfurter Weiher. 
CORNICULARIA Ach. 

+ aculeata Ach, A terre, vis- 
à-vis de la Main du Prince, 
où M. l'abbé Barbiche l’a 
recuéëilli. Je l'ai trouvé abon- 

dant au Petit Olterbill. 
RAMALINA Ach. 
calyearis L. Très commun sur 
sur les arbres. 

— — var. fraxines L Sur les 
peupliers. 

EVERNIA Ach. 
prunastri L. Três commun sur 
les arbres. 

+ furfuracea L. Peu commun. 
Sur le tronc des arbres aux 
environs de la ferme Ro- 
chalie. 


CLADONIA Hoffm. 


rangiferina Hoffm. Très com- 


mun parmi les bruyères. 


furcata Hoffm. Commun avec | 


le précédent. 
— — var. corymbosa Nyl. 
squamosa Flk. Commun au 
pied des arbres et sur les 
vieilles souches pourries. 
gracilis F4. Parmi les bru- 
yères, 


| 
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fimbriata L. var. radiala Ach. 
avec le précédent. 

+ pyxidata Hoffm. 
arides. 

papillaria Hoffm. 

+ Cornucopioides Flk. com- 
mun: Côteaux arides, sur 
terre et sur les rochers. 
Otterbill, Krähefels ete. 

— — var. phyllocoma F{k. 
avec le type. 

macilenta Hoffm. avec le pré- 
cédent. 

— — var. polydactyla. 


Côteaux 


PELTIGERA Wild. 


aphthosa L. assez commun sur 
la terre et les rochers hu- 
mides des bois. 

canina L. assez commun : sur 
terre. 

polydactyla Hoffm. assez com- 
mun: sur terre. 

horizonlalis L. assez commun: 
rochers. 

venosa L. peu cominun. Parmi 
les mousses long des 
chemins creux. Krähefels. 


le 


STICTA Ach, 

+ pulmonaria L. commun dans 
les bois, sur le tronc des 
arbres. 

scrobiculata Ach. rare. Dans 
les bois, sur le tronc des 
arbres et sur les rochers. 
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PARMELIA Ach. 


physodes Ach. très commun 
sur le tronc des arbres, sur- 
tout des pins. 

saxatilis Ach. assez cemmun : 
rochers, 

tiliacea Ach. sur le tronc des 
arbres. 

perlata Ach. 

olivacea Ach. assez commun 
sur le tronc des arbres et 
sur les rochers. 

acetabulum Ach. commun sur 
le tronc des arbres. 

conspersa Ehr' sur les rochers. 

caperata Dil. sur le irone 
des arbres. 


PHYSCIA Fr. 
Stellaris Th. Fr. commun. 
ciliaris Ach. commun sur le 

tronc des arbres, surtout 
aux bords des routes. 


XANTHORIA Fr. 
parielina Fr. très commun sur 
les arbres, Eaies et murs. 
UMBILICARIA Hoffm. 

T pustulata Hoffm. assez com- 
mun sur les rochers nus et 
exposés au soleil. Otterbill, 
Krähefels ete. 

GYROPHORA Ach. 
hirsuts Ack. sur un mur des 


| scripta L. 


OIL 
ruines de Waldeck où M. 
l'abbé Barbiche la trouvé 
dans une excursion que nous 
avons faite le 17 Août 1882. 

LECANORA Ach. 
subfusca Ach. sur les roches. 
pallida Schr. tronc des arbres. 

HÆMATOMMA JMuss. 


vulgare Mass. murs du Pelit- 
Fort. 


PLACODIUM Hi. 


saxicolum Pall. murs du Petit- 
Fort. 


BÆOMYCES Pers. 


rufus DC. commun à terre, 
le long des chemins des bois. 


| — — var.sessilis Nyl. rochers 


et à terre. 

+ icemadophilus Nyl. sur des 
rochers nus au-dessus de 
Reyerswiller. 


CONIOCYBE Ac. 
furfuracea F7. assez commun 
sur les vieilles souches. 
GRAPHIS Ad. 
commun sur les 

écorces. 


COLLEMA Hoffm. 


| pulposum Ac. assez commun 


sur les murs. 


IV. Champignons 1 


TELEPHORA Fr. 
laciniata Pers. Gà et là dans 
les bois. 
terrestris Fr. Places à Charbon 
près Philippsbourg. 
CRATERELLUS F7. 
Cornucopioides Pers, assez 
Commun : bois, 
STEREUM Pers. 
hirsutum Fr, très commun. 


POLYPORUS Fr. 


+ Versicolor Fr. assez commun. | 


n'dulans Fr. Branches de 
chêne tombées, à Liesbach. 
pérennis Fr. Places à charbon 
près Philippsbourg. 
DÆDALEA Pers. 
quercina Pers. très commun. 


BOLETUS Dir. 
Salanas Fr. assez commun 
dans les bois. 

Strobilaceus Fr. bois de pins 
sur la côte de Schorbach. 
GOMPHIDIUS Fr. 
glutinosus Fr, dans les bois 

assez commun. 
AMANITA Fr. 
rubescens Fr. 
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assez Commun. | 


bois de Schorbach, du Petit. | 
Fort etc. 
MUSCaria ZL. commun dans à 
tous les bois. 
ARMILLARIA pr. 
mellea Fr. commun. 


AGARICUS Z. 
deliciosus Z. dans les bois: 
Petit-Fort ; environs de la 
ferme de Rochatte etc: 
LEPIOTA Fr, 
Procera Scop. bois: Main du 
Prince. Hart. 
CLITOCYBE Fr. 
laccata Scop. commun perlout. 


HYGROCYBE Fr. 
conica Fr. commun dans les 
endroits humides. 
miniata Fr. commun. 
CANTHARELLUS Fr. 
Cibarius Fr, très commun dans 
les bois. 
corbonarius Fr, Places x char- 
bon près de Philippsbourg. 
PAXILLUS Fr. 
involutus Fr. autour du Has- 
selfurter Weiher. 


PSALLIOTA Fr. 
campesiris L. assez commun 


(1) La plupart de ces espèces on 
Par M. l'abbé Parbiche el moi. 


L'été recueillies au mois d’Août 1886. 
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MARASMIUS Fr. 
oreades Fr.commun : coteaux 


arides. Krähefels, Kindel- 
berg. 

androsaceus Fr. assez Com- 
mun. 


rotula Fr, assez conimun. 
LYCOPERDON Tourn. 
(+?) giganteum Batsch. Côte 
de Reyerswiller, parmi les 
bruyères. Novembre. 
pyriforme Sch. assez commun 
dans les bois de pins. 
gemmatum Batsch. Petit-Fort. 
CYATHUS Hall. 
olla Pers. Fossés de la route 
de Bitsch à Sturzelbronn. 
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crucibulum Aoffm. sur un 


tronc de saule aux environs 
du Hasselfurter Weiher. 


CORDICEPS Fr. 


militaris Fr. sur les chrysa- 
lides dans les bois. 


XYLARIA Fr. 
hypoxylon Lin. commun par- 
tout. 
polymorpha Grev. sur souches 
pourries, au pied des ruines 
de Faikenstein. 
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Nombre des Espèces nouvelles pour la Lorraine allemande. 


Coléoptères  . . . . 118 | Névroptères . 
Hyménoptères. . . . 110 | flémiptères 
Orthoptères . :._. . 14 ! Mollusques ; 
Lépidoptères . . . . 12 | Plantes phanérogames 
Diptères " £_ © 6 +). 126 |. Mousses 


ERRATA. 


Page 40, 2 col., lig. 8°, Anchœmnus, lisez: Anchomenus. 
44, 17e col., lig. 17, Sticilus, lisez: Stilicus. 
49, 4e col., à la lig. 3, l’étoile doit être rapportée 

la col. 2e, |. 3e, au mot var.: cyanicollis. 

56, 1e co!., |. 20, Corambyx, lisez: Cerambyx. 
60, 2e col., |. 17, pins, lisez: sapins. 
71, 2 col., dernière tigne, perlaus, lisez: perlatus. 
84, 2e «col., 1.145, 18925 isez: A682; 
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A. 


Abia 
Abrax3s 
Acanthosoma 
Acetropis 
Acherontia 
Acocephalus 
Acylius 
Adela 
Adimonia 
Adrastus 
Aelia 
Aeschna 
Aetorhinus 
Agabus 
Agaricus 
Agallia 
Agathis 
Agelastica 
Aglia 
Agrilus 
Agrion 
Agriotes 
Alebra 
Aleochara 
Allantus 
Alophus 
Alydus 
Amanita 
Amara 
Amblyteles 
Ammophila 
Anabolia 
Anaitis 
Anaspis 
Anax 
Anchomenus 
Aneura 
Angerona 
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— D — 


Anguis 
Anisoplia 
Anisotoma 
Anebium 
Anvmala 
Anomalon 


Antherophagus 


Anihicus 
Anthobium 
Anthocharis 
Anthocomus 
Anthocoris 
Anthonomus 
Anthrax 
Anthrena 
Anthrenus 
Anysodactylus 
Apatura 
Aphalara 
Aphanisticus 
Aphelochira 
Aphodius 
Aphrophora 
Apion 

Apis 
Apoderus 
Apteropoda 
Arctia 

Arge 
Argynnis 
Aricia 

Arion 
Armillaria 
Aromia 
Ascia 
Asclera 
Asemum 
Asilus 
Astynomus 
Astur 


Athalia 
Athous 
Athysanus 
Atomaria 
Altagenus 
Attelabus 


B. 


Bacha 
Badister 
Baeomyces 
Bagous 
Balaninus 
Baridius 
Bathysolen 
Bembex 
Bembidium 
Beraea 
Berosus 
Berytus 
Bibio 
Biston 
Blaps 
Blatta 
Blechrus 
Bledius 
Blennocampa 
Blepharipus 
Boletobius 
Boletus 
Bombus 
Bombylius 
Bombyx 
Boreus 
Botys 
Brachonyx 
Brachyderus 
Brachyodus 
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Brachypterus 
Brachytarsus 
Brachythecium 
Bradycellus 
Broseus 
Bruchus 
Bryaxis 
Bryocoris 
Bryopogon 
Bufo 
Bulimus 
Byrrhus 
Bythinus 
Bythoscopus 
Byturus 


C. 


Caecilius 
Calathus 
Calcophora 
Callidium 
Callimorpha 
Colli phora 
Callistus 
Calobata 
Calocoris 
Calopteryx 
Calosoma 
Camponotus 
Camptobrochis 
Campylostira 
Cautharellus 
Caprimulgus 
Capsus 
Carabus 
Cardiophorus 
Carpocoris 
Carychium 
Cassida 
Catocala 
Catops 
Centrotus 
Cephus 
Cerambyx 
Cercus 
Cercyon 
Ceruvcoma 
Cerylon 


46 
93 
99 
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Cetonia 
Ceuthorhynchus 
Chætopteryx 
Chaleis 
Cheilosia 
Chelonia 
Chennium 
Chilocorus 
Chironomus 
Chlænius 
Chlorita 
Chlorops 
Choleva 
Chrysanthia 
Chrysis 
Chrysogaster 
Chrysochlamis 
Chrysomela 
Chrysomyia 
Chrysopa 
Chrysopila 
Chrysotoxum 
Cicadula 
Ciconia 
Cicindela 
Cidaria 
Cimbex 
Cimex 
Cionus 

Cis 

Cistela 
Cixius 
Cladcnia 
Clausilia 
Claviger 
Clerus 
Cleunus 
Clitocybe 
Clivina 
Cloëon 
Clothilla 
Clythra 
Clytus 
Coccidula 
Coccinella 
Coeliodes 
Coenomyia 
Colias 
Collema 
Coluber 


49 
99 
88 
64 


94, C 


69 
45 
60 
90 
40 
81 
93 
45 
99 
64 
95 


95! Ç 


DB 
J1 
89 
92 
95 
80 


Columba 
Colymbetes 
Coniocyhe 
Conomelus 
onops 
Copris 
Coraebus 
Cordiceps 
Cordulegaster 
Cordulia 
Corimelæna 
Corisa 
Cornicularia 
Corticaria 
Corvus 
Corymbetes 
orynetes 
Coryzus 
Cossus 
Craterellus 
Cremnocephalus 
Creophilus 
Crioceris 
Criocephalus 
Cryptarcha 
Cryptocephalus 
Cryptophagus 
Cryptopleurum 
Cryptorhynchus 
Cteniopus 
Ctenophora 
Cucullia 
Culex 

Cyathus 
Cybister 
Cychrus 
Cyclonotum 
Cydnus 
Cyllocoris 
Cymatia 
Cymus 

Cynips 
Cyphon 
Cyrnus 
Cytilus 


D. 


Daedalea 
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Dasypoda 
Dasytes 
Decticus 
Deilephila 
Delphax 
Deltocephalus 
Demetrias 
Derephysia 
Dermestes 
Dexia 
Diachromus 
Dichodontium 
Dicranura 
Diciyonota 
Dietyoptervx 
Dineura 
Dioctria 
Divdyrhynchus 
Distichium 
Dolerus 
Dolichopus 
Dolopius 
Donacia 
Doratura 
Porcus 
Drepanopteryx 
Dromius 
Drusus 
Drymus 
Dysehirius 
Dytiscus 


E. 


Echinomyia 
Ectemnius 
Elaphrus 
Elasmostethus 
Elipsocus 
Elleschus 
Emph,tus 
Empis 
Enallagma 
Enoicyla 
Ephemera 
Ephialtes 
Epilachna 
Epuraea 
Eriocampa 
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Erebia 
Erirhinus 
Kristalis 
Erythromma 
Euacanthus 
Eucera 
Euchelia 
Eumenes 
Eupelix 
Fuptervx 
Eurycera 
Eurvygaster 
Evæstethus 
Evernia 
Exorista 
Eysarcoris 


Te 


Folagria 
Fidonia 
Fissidens 
Forficula 
Formica 


G. 


Galeruca 
Gargara 
Gastrodes 
Gastrophysa 
Geocoris 
Geometra 
Geomyza 
Geotrupes 
Globiceps 
Gaatoides 
Gaorimus 
Gomphidius 
Gomphus 
Gonia 
Goniagnathus 
Gor ioctera 
Gonostera 
Grammoptera 
Graphis 


Graphocrærus 


Graphomyia 


67 
99 
94 
86 
80 
63 
69 
63 
80 
81 
74 
Fe 
44 
100 
94 
71 


43 
70 
98 
65 
62 


p8 
79 
74 
O8 
73 
70 
93 
48 
76 
80 
49 
102 
84 
94 
81 
D8 
70 
97 
101 
81 
94 


Gryllotalpa 
Gryllus 
Grypodius 
Grypotes 
Gymnetron 
Gyrinus 
Gyrophæna 
Gyrophora 


H. 


Hadena 
Hadrodema 
Hæmatomma 
Hæmatopota 
Haliplus 
Haltica 
Halticus 
Halyzia 
Haplocnemis 
Harpalus 
Harpyia 
Hebrus 
Helix 
Helochares 
Helomyza 
Helophilus 
Helophorus 
Helups 
Hemerobius 
Hepialus 
Herbul!a 
Herina 
Hesperia 


Heterocladium 
Heterocordylus 


Hispa 

Hister 
Holocentropus 
Homalomyia 
Homalota 
Homœusa 
Hoplia 
Hoplisus 
Hydaticus 
Hydrobius 
Hydrochus 
Hydrometra 
Hydropor us 


198 


Hydropsyche 
Hygrocybe 
Hyla 
Hylastes 
Hylobius 
Hyÿlotoma 
Hylotrupes 
Hylurgus 
Hyphydrus 
Hypouin 
Hyponomenuta 
Hyppodamia 


3 Fa 


alla 
Jassus 
Ichneumon 
Idiocerus 
Iybius 

1ps 
Ischnura 
Issus 


K. 
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OBSERVATIONS 


SUR LE 
CHALICODOMA MURARIA, LE MEGACHILUS CENTUNCULARIS 
ET L'OSMIA BICORNIS 


aux environs de Metz 


par AD. BELLEVOYE. 


Tout le monde connait les travaux de l'abeille à 
miel, la précision avec laquelle elle construit les 
ce:lules qui doivent contenir sa progéniture et son 
merveilleux instinet de Société; dans la ruche 
chacun est occupé sans la moindre perte de temps 
pour la prospérité commune. 

On a moins souvent l’occasion d'observer les 
travaux de quelques espèces d’abeilles solitaires, 
qui ne sont pas moins douées de cet admirable ins- 
tinct de construction, mais dans des genres tout 
différents que l’Apis mellifica ; je veux parler de 
l’abeille maçonne, (Chalicodoma muraria,) et de 
l'abeille découpeuse de feuilles (Wegachilus centun- 
cularis.) Dans ces deux espèces il n’y a point de 
neutres et les femelles seules construisent des nids 
divisés en cellules; Chaque cellule contient une 
provision de pollen et un œuf duquel éclot une 
larve qui trouve sa nourriture toute prête; la larve 
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arrivée au terme de sa croissance se forme uné 
coque oblongue, se transforme en nymphe et quel- 
ques temps après en insecte parfait. Les femelles 
sont fécondées par les mâles dans la même année ; 
elles hivernent et après avoir construit leurs nids, 
elles meurent sans voir éclore leur postérité. L’es- 
pèce que Réaumur (1) a désignée sous le nom 
d'abeille maconne et qu’il a observée sur les murs 
de sa campagne à Conflans, porte comme nom scien- 
tifique celui de Chalicodoma Muraria Fabr. 

Il ne m'a encore été donné qu’une fois d'observer 
les nids de cette espèce. Au mois d'Avril de l’année 
1883, M. Richon m'ayant dit qu’il avait trouvé dans 
sa campagne au Sablon un travail fort curieux exé- 
cuté par uninsecte qu’il ne connaissait pas, m’invila 
à venir le voir, et me permit d'en prendre ce que 
je voudrais. * Voici dans quelles conditions se trou- 
vaient les nids de ces abeilles, — A côté de la mai- 
son, il existe unatelier situé au 1€" étage, cet atelier 
est vitré comme un atelier de photographie, mais 
le côté opposé à l’entrée est fermé par une cloison 
en planches dont les joinis sont recouverts par des 
lattes de quelques centimètres de largeur ; c’est 
dans l'angle formé par ces lattes que la ou les 
femelles deChalicodoma ont commencé par adosser 
leurs constructions de tubes quadrangulaires con- 
tenant les cellules sur une longueur de près de deux 
mêtres. Arrêtées en haut par une corniche faisant 


(1) Voir, Mémoires sur les insectes tome 6 ; 3° mémoire p. 57. 
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saillie, les femelles ont recommencé une nouvelle 
ligne de tubes adossée à la première, mais comme 
l'extérieur est assez irrégulier cette deuxième ligne 
commence déjà à n'être plus aussi droite que la 
première ; puis la troisième déviait de plus en plus 
selon divers degrès d’obliquité; quelques morceaux 
étaient même isolés ; certaines parties de ces tubes 
sont d’une couleur jaunâtre, tandis que d’autres 
sont presque noirs. Enfin je dois dire que la tem- 
pérature était fort élevée, (40° environ) et que les 
fenêtres de cette pièce n'avaient pas été ouvertes 
depuis plusieurs années ; mais, par où ces abeilles 
s’étaient-elles introduites ? nous n’avons pu le dé- 
couvrir; quelque petit trou dans une planche 
n'aura pas échappé au Chalicodoma, et trouvant cet 
intérieur bien disposé pour mettre sa progéniture à 
abri, il ena profité sans s'inquiéter du propriétaire. 


Pour la facon de construire son nid, comme je 
ne l’ai pas observé moi-même, je ne puis mieux 
faire que de donner la description minutieuse de 
Victor Rendu (1) qui lui-même s’est servi des con- 
sciencieux travaux de Réaumur et de Duhamel. 


Chez lui, point de palais comme chez les abeilles ; nifrises, 
ni corniches, ni chapiteaux ; rien qui ressemble aux caprices 
d’une élégante architecture; son nid est des plus modestes, 
et tellement simple à l'extérieur, qu'on n'y devinerait pas l’art 
avec lequel il est bâti: tout au plus, y soupçonnerait-on le 
logis d’un insecte: il mérite, pourtant, attention. Plusieurs 


(1) Mœurs pittoresques des insectes, librairie Hachette et Cie. 
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cellules posées les unes près des autres, cachées sons une 
calotie générale de même matières, et semblables à des plaques 
de boue projetées contre un mur et s’y confondant par leur 
couleur terreuse, disent, tout d’abord, peu de chose à l’ima- 
gination ; mais, pour peu qu'on ait l’habitude d'observer, on 
s'aperçoit bien vite qu’elles sont l’ouvrage d’un insecte in- 
dustrieux. 

Les murs tournés au nord n’en présentent jamais de vesliges ; 
les murs exposés au midi sont ceux où l’on en voit le plus, et 
si l’on en trouve à l’est et à l’ouest, ce n’est qu'aux endroits 
que le soleil échauffe pendant plusieurs heures. Ces plaques, 
d’un aspect grossier, renferment les nids du Mégachile; pour 
que les larves puissent se développer et arriver à l’élat de 
nymphes, il faut que le soleil les pénètre, les müûürisse; sans 
cela. elles avortent; ainsi s’explique l’orientation spéciale du nid. 

Les femelles seules sont chargées de tout ce qui concerne la 
conservation de la postérité ; les mâles se contentent de bu- 
tiner et folâtrer. 


Les nids sont faits de matériaux auxquels le temps donne 
presque la dureté de la pierre. Le Mégachile se garde bien de 
les attacher sur des murs enduits de crépi, l'appui de la base 
serait. dans ce cas, moins solide que le corps du bâtiment ; 
jamais pareil bévue de la part de nos insectes. Les pierres de 
taille sont ce qu'ils prèfèrent pour y attacher leur nid, its le 
suspendent aux endroits les plus solides. Des plinthes, des 
entablements sont-ils en saillie, forment-ils des angles avec 
le plan du bâtiment, c’est là que les Mégachiles travaillent le 
plus volontiers ; le nid, logé dans un angle, s’y trouve bien 
mieux assis que s’il était appliqué contre le plat du mur; on 
en rencontre cependant dans cette dernière position, mais la 
science des maçonnes n’est pas pour cela en défaut: il suflit 
de détacher un de leur nids ainsi placés, pour voir que la 
pierre qui lui sert de base est hérissée d’inégalités, et offre, 
en conséquence, des points d'attache équivalant à ceux d’un 
angle, 
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La manière dont le Mégachile bâtit son nid est la partie la 
plus curieuse de son histoire. Bien choisir l'emplacement est 
son premier soin; ils’orcuppe ensuite d’aller à la recherche 
des matériaux de construction, de les préparer, de les charrier 
et de les mettre en œuvre. Le nid qu’il s’agit de bâtir réclame 
un mortier donile sable formera la base; mais toute espèce 
de sable n’est pas indifférente; le gravier et le sablon, par 
exemple, ne conviennent pas; le Mégachile choisit grain à 
grain, le sable qu'il veut employer. Avec ces dents, aussi 
fortes el aussi larges que celles de l'abeille, il pétrit plusieurs 
grains les uns après les autres, mais ce n’est pas, un à un, qu’il 
les transporte, il sait mieux ménager le temps; d’ailleurs, 
pour composer du mortier, le sable ne suffit pas, il ne prend 
corps qu'autant qu'il est lié avec de la chaux éteinte ; en 
guise de chaux, le Mégachile fait sortir de sa bouche une 
liqueur visqueuse dont il mouille un grain de sable ; une fois 
humecté, celui-ci se colle contre un deuxième grain, lequel, 
mouillé à son tour, s'attache à un troisième: de cette aggluti- 
nation successive résulte une motte où il entre toujours un 
peu de terre pour rendre le tout plus facile à pétrir. 

Quant l’insecte a trouvé du sable à son gré, il vient y pren- 
dre tout celui dont il a besoin ; selon toute probabilité, il le 
trie avec minulie, car on Île voit s’abattre en certains endroits, 
cherchant les particules les plus fines et les faisant passer sar 
ses mandibules ; ailleurs, il répète le même manège, avec 
cette différence cependant, qu'il ajoute quelques parcelles de 
gravier à son premier lest ; lorsque la charge est complète, 
il gagne l'édifice où doit se construire le nid. 

On sait déjà qu’il se compose de plusieurs cellules ; toutes 
sont pareilles et d’égale capacité ; chacune d'elles, avant d’être 
fermée, présente la figure d’un dé à coudre. Le Mégachile les 
bâtit les unes après les autres, c’est-à-dire qu’il ne commence 
la Seconde, que lorsque la première est terminée, et ainsi de 
suite. L'ordre dans lequel le travail est conduit n'offre rien de 
particulier, dit Réaumur ; une plaque circulaire, composée de 
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plusieurs peloltes de mortier appliquées les unes auprès des 
autres, forme la base sur laquelle doit s'élever une petite tour 
ronde, en mettant successivement des assises les anes au-dessus 
des autres. La maconne qui arrive chargée de mortier, se 
pose sur le bord même qu’elle veut élever, elle y reste un 
instant tranquille, la têle tantôt en bas, tantôt en haut; elle 
tourne et retourne ensuite, à plusieurs reprises, avec ces pre- 
mières jambes et ses dents, la pelite motte qu’elle a apportée. 
Son plan est tiré d'avance. Elle s'assure de l'endroit où le 
mortier doit être appliqué ; les dents qui letiennent sont aussi 
les instruments qui servent à le mettre en œuvre ; en le pres- 
sant, elles le faconne et le rendent propre à s’ajuster exacte- 
ment contre le point auquel il doit être attaché ; est-il trop 
épais. les dents l’amincissent en faisant glisser des grains sim- 
plement retenus par une liqueur peu consistante. Les jambes 
aident à soutenir les grains de sable ; les unes se trouvent 
en dedans de la cavité, les autres en dehors ; par leur pression 
et au moyen de pelits coups répétés, elles contribuent à la 
perfection de l'ouvrage : si la motte de sable est trop grosse 
pour la place qu'elle doit remplir; le Mégachile en retranche 
une parlie; nos maçons ne font pas autrement. 

Outre la position et l'attitude où l’on vient de voir l’insecte 
il en prend beaucoup d’autres; d'ordinaire, il fait entrer sa 
tête dans la cellule, comme pour voir l'effet produit par la 
matière employée et pour juger s’il n’y a pas quelque chose 
à rectifier. Il se montre moins difficile pour l’extérieur du 
nid, qu'il laisse graveleux, que pour la cellule dont il polit 
l'intérieur autant que le permettent les matériaux choisi pour 
sa confection. Remarquons ici que le Mégachile mouille, 
derechef, la charge de mortier, afin de lier davantage les 
grains de sable et de les rendre plus aisés à pétrir. 


Chaque cellule doit avoir environ trois centimètres de Haute Ce 
et près de douze millimètres de diamètre, c'est presqu'un 
monument; l’insecte cependant l’achève dans l’espace d’une 
journée ; il est vrai, il n'épargne ni peines ni voyages. 
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Le travail de bâtir n’est pas le seul auquel le Mégachile 
doive se livrer. Une cellule n'est pas plus tôt élevée aux deux 
tiers de sa hauteur, que, par une admirable prévision de l’a- 
venir, la mère songe à garnir le buffet de ses petits. La 
nourriture qu'ils réclament est, à peu de chose près, la même 
bouillie dont se nourrissent les Xylocopes, les Bourdons; des 
poussières d’étamines délayées avec du miel en forment le 
fond, L'habitation de la future larve est calculée sur la quan- 
tité de provision qui lui suffira pendant ce premier état; avant 
donc d’avoir achevé la cellule, notre insecte cesse de trans- 
porter des matériaux à mortier, il est tout entier à son rôle 
de mellifère, courtise assidüment les fleurs et butine le plus 
qu’il peut; enfariné de la tête aux pieds, il gagne sa cellule, 
et y fait tomber avec sa brosse tous les grains de pollen qui 
se sont embarrassés entre ses poils. 

Tant que le pollen est à l’état pulvérulent, la provision ali- 
mentaire n’est qu'ébauchée, il faut qu’elle soit arrosée de miel 
et qu’elle devienne onctueuse pour posséder loules ses qualités 
nutritives : le Mégachile y dépose un œuf, sa lâche est achevée ; 
il ne lui reste plus qu’à fermer là cellule avec un couvercle 
de mortier. C’est donc dans une loge murée de toutes parts 
et scellée hermétiquement, mais où il entre cependant un peu 
d'air à travers les parois, que la larve doit éclore; elle y 
trouvera tout ce dont elle aura besoin jusqu’à sa transforma- 
tion en insecte parfait; sa mère a fini son rôle vis-à-vis d'elle. 


Dès qu'une première cellule est construite, souvent même 
avant qu'elle soit entièrement terminée, la maçonne jette les 
fondements d’une autre loge qu’elle remplit comme la première, 
Elle les pose les unes auprès des autres sans les aligner avec 
régularité ; loin de là, elle leur donne des inclinations diffé- 
rentes par rapport au plan où ell.s sont placées. Telle cellule 
est couchée sur le mar, tandis que telle autre est appuyée 
perpendiculairement et que plusieurs occupent des positions 
* intermédiaires. Des cellules cylindriques, fussent-elles rangées 
“aussi régulièrement et aussi près que possible les unes des 
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autres, fussent-elles, même, toutes parallèles, laisseraient des 
vides ; les différentes inelinaisons qu’elles affectent augmentent 
considérablement ces vides, et ce n’est pas sans dessein de 
la part de l’insecte: il sait qu’en les remplissant de mortier, 
le nid n'en sera que plus solide, il ne manque pas de le 
fortifier ainsi. Il fait plus encore; non content de garnir 
de mortier, l'intervalle qui sépare les cellules. il enveloppe 
le tout d'une calotte commune, de sorte que le nid prend la 
figure d’an massif de mortier très-dur, percé, dans son inté- 
rieur, de plusieurs trous cylindriques, et carhant entièrement 
les cellules: son contour arrondi est presque toujours oblong. 

Que se soit pour lui donner plus de solidité ou simplement 
pour économiser le travail, toujours l’enveloppe extérieure 
du nid est copstruite avec un sable moins fin que celui des 
cellules : elle est composée de graviers relativement très-gros, 
disposés avec beaucoup de symétrie. 

Tout en supposant que le mur d’enceinte dont le Mégachile 
protége son nid serve à lui donner plus de consistance, il se 
pourrait que cette fortification eût encore un autre but plus 
essentiel, celui de défendre les petits contre les marazdeurs. 
La société des animaux, pas plus que celle des hommes, n’est 
exemple de convoitises ; il est des insectes qui aiment à jouir 
sans travail et qui profitent volontiers du bien d'autrui. On 
a vu, maintes fois, tandis que le Mégachile était en quête de 
matériaux de construction Certains fureteur entrer, sans façon, 
dans une cellule commencée, la visiter en tous sens, et faire 
mine de la ragréer, comme si elle leur appartenait. La preuve 
qu'ils étaient poussés par une mauvaise intention, c’est qu’à 
l'arrivée du propriétaire, ils ne lui cédaient nullement la place; 
celui-ci était forcé d’user de violence pour reconquérir ses 
droits : de là, pugilat, coups et blessures. 

Duhamel à été souvent témoin de ces luttes ; elles sont si 
opiniâtres, qu’elles durent des heures entières. C’est en l'air 
que se livrent les chocs les plus rudes En général, les deux 
odversaires volent l’un vers l’autre, tête contre tête; le plus 
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élevé a ordinairement l'avantage. Attrape-t-il l'ennemi placé 
au- dessous de lui, il le heurte avec violence pour le précipiter 
à terre ; l’autre cherche à parer le coup en plongeant ou en 
volant à reculons. Il arrive parfois qu’allant à la rencontre 
l’un de l’autre, ils se choquent si fortement, qu’étourdis de 
ce coup réciproque, ils tombent tous deux à terre; ils ne 
lâchent pas prise pour cela, le combat ne continue que de 
plus belle. Ils se saisissent par les jambes, cherchent à se 
renverser, roulent et culbutent l’un sur l’autre. A coup sûr, 
ce serait le moment de faire usage du dard empoisonné dont 
ils Sont armés ; mais soit que la fureur lies aveugle au point 
de n’y pas songer, soit que, d’égale force sur l'escrime el 
également bien cuirassés, ils sachent éviter toute blessure 
mortelle, ces combats acharnés se terminent sans que mort 
s’ensuive; l’insecte dont les forces sont le plus vite épuisées 
lâche pied et prend la fuite ; il est rare qu'il soit poursuivi: 
le vainqueur se contente de prendre possession de la cellule 
disputée. Les vieux nids abandonnés sont plus souvent l’objet 
de contestations que les cellules nouvellement construites. 
Pourquoi? On lignore. 

La pâtée destinée à l’allimentation des larves ne dure que 
le temps nécessaire à leur développement, il n’en reste plus 
dans la cellule lorsque leur aceroissement est complet. Le 
vers songe alors à se faire un logement spécial pour se mé- 
tamorphoser en nymphe; il se file une coque de soie d’un 
tissu extrêmement serré, qui n’adhère, en aucun point, aux 
parois de l’alvéole et n’en remplit pas la cavité. Pour sortir 
de prison, il n’a pas grand effort à faire, le réservoir d’eau 
qu'il possède lui épargne toute difficulté ; il lui suffit d'humee- 
ter l'enveloppe pierreuse du nid; à mesure qu’une portion 
du mortier est détrempée, il la détache avec ses mandibules ; 
la barrière tombée, l'insecte prend son vol et remplit, à son 
tour, le rôle qui lui a été assigné. 

A voir l’épaisse muraille qui protége le nid du Mégachile, 
il semble que ses petits n'aient rien à craindre des ennemis 
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du dehors: ils sont pourtant, quelquefois, la proie d'un auda- 
cieux brigand. La mère qui vient de construire une cellule, 
a beau faire une garde assidue et passer la nuit dans son 
iogis, la lête tournée vers le fond de la cellule, la maison 
n'est pas à jamais fermée aux rodeurs. Le Mégachile ne peut 
rester toujours chez lui; il est obligé de sortir, de temps à 
autre, ne serait-ce que pour aller chercher ses matériaux de 
construction, approvisionner son nid, ou même pour aller en 
quête de sa propre nourriture. Ces absences, si courtes qu’elles 
soient, sont un vrai danger qu’il ne peut éviter. Le Clairon 
des abeilles est là, dans le voisinage, qui guelte tous ses 
mouvements. Il a vu le Mégachile sortir; sans perdre de 
temps, il se glisse dans ces pénates, y pond un œuf et se re- 
tire aussitôt. C’en est fait de la postérité de la pauvre maconne. 
De retour au logis, elle achève ses cellules, les remplit de 
pâtée, et pour plus de sûreté, elle mure ses œufs et ses pro- 
visions d’un couvercle ; pauvre mère! elle ne se doute pas 
qu'avec sa progéniture elle a enfermé l’œuf de son plus cruel 
ennemi, et que loutes ses précautions n'ont abouti qu'à mettre 
le loup dans la bergerie. Loup cruel, en effet, et qui n'y 
va pas de main morte. Ce n’est rien pour lui que de manger 
le ver de la cellule où il est né si illégitimement; à l’aide de 
ses fortes dents, il perce les cellules voisines, égorge une 
seconde larve, puis une troisième, puis une quatrième ; presque 
toutes y passent: heureux s’il en échappe quelqu'une pour 
réparer les infortunes de cette famille ravagée! 


Ayant emporté chez moi les nids de Chalicodoma 
je les placai dans une boite que j’exposai au midi, 
afin que les larves contenues dans ces nids se 
trouvassent dans des conditions à peu près ana- 
logues à celle où elles étaient au Sablon et j’atten- 
dis les éclosions ; mais dès le 28 Mai je vis appa- 
raître plusieurs parasites se promenant sur ces nids, 
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et tous les jours je constatai des éclosions plus nom- 
breuses de ce parasite dont j'ai recueilli plus de 
trois cents exemplaires sans compter ceux que j'ai 
laissé échapper; un petit trou rond me montrait les 
coques qui avaient contenu ce parasite (1). Je com- 
mencçais à croire que toutes les larves de Chalico- 
doma étaient devenues la proie de ces parasites, 
lorsqu’enfin le !4juin, je vis apparaitre une femelle; 
du 14 juin au 8 juillet j’obtenais huit femelles et 
un seul mâle ; deux ou trois larves étaient parve- 
nues à l’état de nymphes. 


Le clairon n’est done pas le seul ennemi du 
Chalicodoma. M. le D' Dours dans son catalogue des 
hyménoptères de France signale: Holopyga ovata 
et Hedychrum lucidulum (tous deux de la famille 
des Chrysides) comme parasites du Chalicodoma 
muraria ; celui que j’ai trouvé à ‘‘elz est une espé- 
ce de la famille des Chalcidites. M. André auquel je 
l’ai envoyé, me l’a déterminé, sous le nom de #o- 
nodontemerus nitidus. M. le Docteur Géraud, 
(Annales de la Société entomologique de France 
page 151, année 1869) signale un autre hymènoptère 
Mellittotia Audouini West. qui serait lui-même 
parasite du Monodontomerus aussi bien que du 
Chalicodoma Muraria; ce naturaliste a rencontré 


(1) Une nouvelle éclosion de ce parasite a eu lieu cette 
aunée au commencement de juin dans les mêmes nids que 
l’année passée, quoiqu’ils ne contenaient plus de larves de 
Chalicodoma. 
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ces deux parasites ensemble dans les nids de Cha- 
licoduma à Vienne en Autriche et à Grenoble. Il a 
pu suivre leurs transformations et constater la facon 
dont la petite femelle du #elittobia perfore les cellu- 
les de l'abeille, comment aussi sa larve se développe 
aux dépens de nymphes de #Monodontomerus. 
Enfin M. Riehon ayant eu à la fin de l’année, à 
faire exécuter une répération a la serrure de cet 
atelier, a trouvé dans la serrure même un groupe 
de quatre cocons dont les habitants s'étaient en- 
volés. La forme de ces quatre cocons recouverts 
de terre comme les tubes trouvés après la cloison, 
est bien plus ovalaire et ressemble tout a fait à ceux 
figurés dans Réaumur (et Victor Rendu) (1). Au prin- 
temps, j'avais trouvé également dans un coin de 
cet atelier vitré, à terre, un étui de feuilles, travail 
du Mégachile du rosier ; mais cet étui présentait 
une particularité, c’est qu’il était terminé par un 
travail en terre se nblable à celui du Chalicodoma. 
Le Mégachile du rosier qui avait commencé son 
travail avec des feuilles est-il venu à périr et a- 
t-il eu pour successeur un Chalicodoma qui aura 
voulu s'emparer du travail du Mégachile et le con- 
tinuer ? Ce qu'il y a de certain c’est que le travail 
du Mégachile n’a pas abouti, car un petit trou dans 
les feuilles envelo;pant les coques, indique que 
quelqu'hyménoptère parasite, après s'être nourri 


(1). Voir ce groupe de quatre cocons en A sur Ja photo- 
graphie destinée au Chalicodoma muraria et son nid. 
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desa larve, est sorti dans l'atelier pour aller pondre, 
peut-être dans les habitations plus nombreuses du 
Chalicodoma dont je viens de vous entretenir (1). 


LE MEGACHILUS CENTUNCULARIS. 


J'ai trouvé en Juin 1882, sous une pierre au bord 
de la route de Rozérieulles une femelle de Mégachile 
en train de confectionner son nid ; déjà six cellules 
étaient closes et elle les réunissait probablement en 
les enveloppant de feuilles, lorsque je Pai surprise. 
Le 8 juin 1883, j'ai également trouve sous une pierre 
au bord d’un bois à Vaux, une femelle en train de 
faire son nid ; deux cellules seulement étaient com- 
plètes, et quelque feuilles découpées en ovales al- 
longé, et d’autres en rond étaient préparées pour 
en exécuter une troisième, lorsque je m'en suis 
emiparé à regret. J’aurais préféré pouvoir visiter 
le nid à diffé’entes reprises, en surveiller Pagran- 
dissement et pouvoir observer les manèges ingé- 
pieux de notre Mégachile pour former une colonie ; 
habitant la ville, je n’ai pu le faire, et jai dû me con- 
tenter de ravir à la pauvre mère le commencement 
de son travail. 


Enfin, notre cher Président, Félicien de Saulcy, m'a 
remis quelques cellules de Hégachile qu’il a trouvées 


(1) Voir cet étui en B sur la photographie destinée au 
Mégachilus centuncularia. 


126 
à Norroy le Sec au bord d’une fourmillière. — Ces 
cellules ne sont pas composées de feuilles de rosier, 
comme celles trouvées aux environs de Metz, mais 
elles paraissent être faites aux dépens de feuilles de 
hêtre. C’est peut-être le travail d’une autre espèce 
de Mégachile car le W. pyrina, choisit les feuilles 
de poirier, le Æ. Cincta les feuilles de Bourdaine. 
N’ayani pas observé par moi-même létablisse- 
ment des remarquables travaux du Mégachile 
j'aurai encore recours à notre ancien naturaliste 
français, Réaumur le grand et fidèle observateur de 
la nature, qui décrit dans tous ses détails la facon 
dout s’y prennent les Mégachiles, pour découper les 
feuilles, les rouler, ainsi que toutes les évolutions 
qui r.mplissent la vie de ces intéressantes abeilles. 
Il les distingue des abeilles sociales, en en formant 
un genre particulier qu’il désigne sous le nom de 
Proabeilles, dans son 4e mémoire ayant pour titre: 
Des abeilles qui creusent la terre pour y faire leurs 
nids, et des abeilles coupeuses de feuilles ou de 
celles qui font de très jolis nids avec des morceaux 
de feuilles. 


Réaumur raconte dans une histoire fort curieuse, 
comment il a été amené à s'occuper du Mégachile. 
Voici le fait: 

« Dans les premiers jours de Juillet 1736, le seig- 
neur d’un village proche des Andelys vint voir Pabbé 
Nollet; il était accompagné de son jardinier qui 
avait l'air fort consterné. Cet homme s'était rendu 
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à Paris pour annoncer à son maitre qu’on avait jeté 
un sort sur sa terre. Il avait eu le courage, car il 
lui en avait fallu pour cela, d'apporter les pièces 
qui l’en avaient convaineu ainsi que ses voisins €t 
qu'il croyait propres à convaincre tout lPunivers. 
Il prétentait les avoir produites au curé du lieu qui 
n'était pas éloigné de penser comme lui. A la vue 
des pièces, le maitre ne prit pourtant pas tout leffroi 
que son jardinier avait voulu lui donner; s’il ne 
resta pas absolument tranquille, il jugea au moins 
qu'il pouvait y avoir du naturel dans le fait, et il 
crut devoir consulter son chirurgien; celui-ci, quoi- 
que habile dans sa profession, ne se trouva pas en 
élat de donner des éclaircissements sur un sujet qui 
n'avait aucun rapport avec ceux qui avaient fait 
l’objet de ces études; mais il indiqua Mr Pabbé 
Nollet comme très capable de décider si l’histoire 
naturelle n’offrait point quelque chose de semblable 
à ce qu'on lui présentait. Ce fut donc sa réponse 
qui valut à M' l’abbé Nollet une visite qui a servi 
à m'instruire. Le jardinier ne tarda pas à mettre 
sous ses yeux ces rouleaux de feuilles qu'it n'avait 
pu soupconner être faits que par main d'homme, 
et d'homme sorcier. Outre qu'un homme ordinaire 
ne lui semblait pas capable d'exécuter rien de pareil, 
à quoi bon les eùt-il faits et à quel dessein les eüt- 
il enfouis dans ta terre de la crête d’un sillon; un 
sorcier seul pouvait les avoir placés là pour les faire 
servir à quelque maléfice. » 
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L'abbé Nollet assura le brave homme que ces 
jolis ouvrages étaient faits par des insectes, et com- 
me preuve, il tira un gros vers de ces rouleaux. 
« Dès que le paysan l’eut vu, son air sombre dis. 
parut, un air de gaité et de contentement se répan- 
dit sur son visage, comme s’il venait d’être tiré d’un 
affreux péril». La visite finie, l'abbé Nollet n’eut 
rien de plus pressé que d'apporter à Réaumur les 
rouleaux qu’il avait eu soin de retenir, et le grand 
naturaliste se rappela avoir vu des feuilles de ses 
rosiers découpées de telle facon que les morceaux 
qui manquaient à ces feuilles devaient avoir servi 
à former les rouleaux des nids de Mégaechile; il 
observa alors attentivement pendant plusieurs an- 
nées, les abeilles qui se posaient sur ses rosiers, 
les suivit jusqu’à leurs nids, et c’est le résultat de 
ses observations qui forme le 4me mémoire de son 
Gne volume sur les insectes. 


L'OSMIA BICORNIS. 


Je terminerai en vous montrant une autre espèce 
d'abeille solitaire, l'Osmia bicornis Latr. qui ne se 
donne pas tant de peine pour construire un nid; 
elle a remarqué des coquilles d’hélix nemoralis el 
hortensis dont le propriétaire est mort, soit qu'il 
ait été dévoré par le Drilus flavescens, soit qu’il 
soit mort naturellement et que son corps ait fait la 
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päture des larves de diptères ou d’autres insectes. 
N'est-ce pas une habitation convenable pour y 
placer sa progéniture ? Elle y sera en effet à l'abri 
de la pluie et du soleil ainsi que les provisions 
amassées par le prévoyant Osmia. 


À la campazne les petits paysans recherchent ces 
hélix pour manger la pâtée miellée, destinée à la 
nourriture de la jeune larve. Dès la fin de Mars 
et au commencement d'Avril, lorsqu'on ramasse des 
hélix vides au pied des haies exposées au soleil, 
il n’est pas rare d'entendre bourdonner dans quel- 
qu'une de ces coquilles, une osmie déjà éclose et 
en train de perforer avec ses mandibules la calotte 
de la coque dans laquelle elle a passé lhiver à 
l’état de nymphe: quelquefois on rencontre deux 
coques d’osmia dans une seule coquille et une 
seule fois j’ai trouvé six coques dans une hélix 
pomatia. 

Aussitôt en liberté les Osmia songent à la re- 
production de leur espèce, et après l’accouplement, 
la femelle commence à s'assurer d’une hélix où 
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elle pond un œuf au fond de la spire quelle garnit 
ensuite de pollen des fleurs jusqu'à environ la 
moitié de la coquille, puis elle laisse une petite 
chambre vide, probablement une provision d’air et 
ensuite elle ferme la coquille par une matière noire 
formant cloison; contre cette cloison elle amasse 
quelques petites mottes de terre, sans doute pour 
augmenter les obstacles à ses ennemis. Quelque- 
fois elle pond un second œuf et alors elle forme 
une seconde provision de pollen pour nourrir la 
seconde larve qui doit sortir de cet œuf, puis elle 
ferme par une seconde cloison, de sorte que les 
deux larves sont complètement séparées. Lorsque 
la jeune larve sort de l'œuf elle attaque la provision 
miellée que sa mère lui à emmagasinée et au fur 
et à mesure qu'elle grossit, elle descend dans la co- 
quille jusqu’à la cloison; à ce moment sa provision 
étant épuisée, elle doit avoir atteint le terme de 
sa croissance et elle se transforme en nymphe après 
s'être enfermée dans une coque d’une matière noire 
semblable à la cloison construite par la mère; je 
ne sais au juste à quelle époque de Pannée s’opère 
celte transformation, mais je possède des coquilles 
récoltées au 20 Mai où la larve avait déjà absorbée 
environ le tiers de sa provision. S'il n’y a qu’une 
éclosion dans l’année, cette abeille devrait passer 
à l’état de nymphe tout Pautomne et l'hiver pour 
n’éclore que vers la fin de Mars ou le comimence- 
ment d'Avril, selon la précocité de lannée. 
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Lepeletier deS'Fargeau,indiqur des espèces d'Osmia 
(Tunensis el Rufigastra) qui lui avaient été en- 
voyées d'Oran par son fils; ces espèces vivaient, 
l’une dans l’hélix vermiculata et l'autre dans lPhélix 
pisana; mais cet auteur ne dit pas que lOsmia 
bicornis qui est eommune à Paris, dépose ses œufs 
dans les hélix de nos jardins. Ne connaissant 
pas d'auteur qui cite ce fait, je crois devoir le 
signaler dans notre bulletin. 
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